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La ville de Paris est libérée par les Français 


Après quatre jours de combat 
l'ennemi avait été battu partout 


7 peuple s’est opposé au | 
rojet du gouvernement 


SYDNEY, Australie-Les Australiens ont 
samedi dernier, 


1,733,978 contre 1,506,846, 


ment qui désirait avoir des pouvoirs 
ses projets d'après-guerre. Ce sont là les chiffres officiels pu- 
le dépouillement du referendum. 


ler 
és après 
“Le vote des membres des forces 
mées n'est pas encore entré, 
ais il ne peut pas affecter le ré- 
Ntat car, pour continuer la me- 
re deinandée, 11 fauf non seule- 
ent une majorité de voix mais 
1e majorité dans 4 des 6 Etats 
; l'Australie, 

Une faible majorité a été rem- 
rtée dans deux Etats seule- 
ent, ceux d'Australle-sud et 
Austraïle-ouest, où l'on s'atten- 
sit à un vote négatif 

4 Opposition 

La requête À rencontré une for- 
1 opposition dans l'Etat de la 
Juvelle-Galle du sud ex celui de 
ucensland, où les travaillistes 
it la plus forte représentation. 
iLe premier ministre Curtin a 
:t qu'il était “désappointé mais 
m surpris” du résultat et il a 
outé: “Il reste maintenant à| 
ux qui se sont opposés à notre | 
an d'après-guerre d'en présen- 
‘r un. Autrement, l'Australie au- 


:. à faire face à une période très 


‘fficile”, 


‘37 candidats au 
louv.-Brunswick 


(ST-JEAN, N.-B. — La campa- 
he électorale est entrée dans sa | 
Nnase décisive au Nouveau- 
runswick par la mise en nomi- 
Ation de 137 candidats dans 17 
rrconscriptions électorales. 


:Les partis libéral et progressis- | 
«conservateur ont des candi-|! 


| 


qui | 
mte de prendre le pouvoir pour | 
| première fois dans cette pro-| 


Îes à chacun des 48 sièges en jeu 

jour de la votation, le 28 août | 
Vchain, La C.CF. (Co-operative | 
mmonwealth Federation), 


nce, a placé 41 candidats. Il se 
sra donc une lutte à trois dans 
vutes les circonscriptions élec- 
rales sauf dans Northumber- 
ind County, où seuls les libé- 


«ux et les progressistes-conser- | 


ateurs se feront la lutte. 
Seulement deux candidats 
1CF. brigueront les suffrages 
ns Gloucester où il y a quatre 
êges, et seulement trois dans 
harlotte, qui a aussi quatre siè- 
es. 

Le premier ministre J, B. Mc- 
air, qui dirige la campagne du 
buvernement libéral dans cette 
section, est candidat dans York. 
æ chef progressiste-conserva- 
ur, Hugh Mackay, brigue les 
iffrages dans Kings, et le chef 


1C.F., J. A. Mugridge, est l'un des | 
| dinal Gasparri. 


# candidats dans St-Jean. 


|nonce papal en Suisse et neveu de 


NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


mes 
j 


rejeté par un vois 
la requête du gouver- 
supplémentaires pour réà- 


Le procureur-général H, W.| 
Evatt, qui a mené la campagne | 
du gouvernement en faveur de ce 
plan, en attribue la défaite au 
manque d'appui de la part des 

[Suite à la seat. page] 


Le cardinal 
Maglione 
est décédé 


ROME - Le cardinal Luigi Me: | 
glione, secrétaire d'Etat papal, 
est mort mardi dans la nuit à 
l'hôpital de Naples après une ma- 
ladie de plusieurs semaines. a! 
avait 67 ans, 

Des représentants du Vatican | 
ont dit que sa mort est le résultat 
d'une névrite, Ils ont dit que le 


Naples, en juillet, 


service à l'Etat du Vatican. 
Il était cardinal depuis 1935 et 
secrétaire d'Etat papal depuis 
1939. Il avait précédemment été 


| 


| 


| interné depuis quatre ans. 


il 


20,000 personnes attendait 


1 


St-Hubert, 
Mont-Royal. 


| 


familière et 


S. E. le Cardinal Maglione 


nonce papal à Paris et en Suis‘e. 
L'on mentionne comme ses|” 1 déctäret 
successeurs éventuels le cardinal APS Ar 73 ae as Rare 
Pizzado, ancien membre du se | Dour Mnenir Rare 
crétariat d'Etat et maintenant | M. Houde portait à sa bouton- 
préfet de la Congrégation des sé- | nière le ruban de 
minaires et universités; Monsei- d'honneur. 
gneur Tardins, secrétaire aux Af-| “Je n'ai pas de projets immé- | 
faires extraordinaires au secré-|djats pour moi-même, dit-il aux | 
tariat d'Etat; Monseigneur Otta- journalistes, mais pour le pays, | 
viani, ancien sous-secrétaire d'E- j'en ai. J'attends des événements 
tat, et Monseigneur Bernardini, | qui pourraient apporter un grand 
changement.” 
événements comme pouvant être 
la fin de la guerre, des élections 


que dans ses interviews 
| journalistes, M. Houde ne ména- 


l'ancien secrétaire d'Etat, le car- 


_’indemnité des députés n’est 
bas suffisante, dit M. King 


Houde près de sa demeure, rue 


sans 


î 
j 
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par André LAFLECHE 


(Correspondant parlementaire de ‘’La Liberté et le Patriote“) 


es deux vieux partis se querellent au sujet de nos relations avec l'Empire. 


{ ger augmentera. 


1 
{ons du parlement d'Ottawa. 


A la toute dernière minute, 


M. Blackmore les rappelle au bon sens. Notre représentation à l'étran- 


OTTAWA, 23—La session fédérale est terminée. Ce fut l’une des plus longues ses- 
le premier ministre a déposé 


1 texte de la correspondance échangée entre le gouvernement d'Ottawa et les gouver- 


ements provinciaux au sujet de la prochaine conférence fédérale-provinciale. 


Il a an- 


oncé que cette conférence, à cause principalement de l'attitude du gouvernement onta- 
jn et des élections provinciales récentes, n’aura pas lieu avant une élection générale fé- 


zrale, On tiendra le scrutin fédéral après la guerre, si le conflit prend fin bientôt. 
le gouvernement ne dé-X 


ut cas, 
ssera pas son mandat. Par cette 


claration M. Mackenzie King a 
gnifié qu'il en appellera au peu- 
€ d'ici un an. Le gouvernement 


ttuel veut que la conference fé- 
trale-provinciale soit un 
i non pas un échec comme cel 


ucces, 


le 


+ 1940. Pour cela le gouverne- 
ent fédéral, quel qu'il soit— 
béral, conservateur ou C.C.F.— 
lvra avoir la collaboration des 
luvernements provinciaux. En 
#0, les premiers min 


istres FOn- 


canaa 


&io et de Columbie 


daient fait échouer 
provinces 


la cor 
* 
€ Indépendance des députés 


Le premier ministre a fait une 
tn au sujet de l'indem- 
té parlementaire. Au cours de 
session plusieurs députés 
faient demandé ou une aug- 
ntation d'indemnité une 
lemption d'impôt. A l'heure ac- 
klle, le Parlement risque de] 


ou 


perdre des hommes d'expérience, 
parce que l'indemnité n'est pas 
suffisante, à cause des lourds im- 


pôts, a affirmé M. King. S'appuy- | 


ant sur une déclaration de Lloyd 
George, faite en 1911 au parle- 
ment de Westminster, M. King a 
dit qu'il importait de rendre les 
députés indépendants, du point 
de vue financier. Si cela continue, 
seuls les hommes riches ou les 
hommes qui représentent de 
puissants intérêts ou des groupes 
organisés, pourront se permettre 
de siéger au Parlement. Cela por- 
tera atteinte à l'indépendance du 
Parlement lui-même. Aussi, à la 
prochaine session, le premier mi- 


nistre, qu'il soit. encore au Parle- | 


ment ou non, sera en faveur que 
l'indemnité - parlementaire soit 
libre de tout impôt. Cette dèvla- 
ration a ête accueillie par de vifs 
applaudissements. 

(Suite à la septième page] | 
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En 


Roosevelt et Churchill 
sous l'Arc de Triomphe 


LONDRES -— Le London Daily 
Herald a dit hier que l'on a fait 
des projets pour que le président 
Roosevelt et le premier ministre 
Churchill soient présents à Paris 
lorsque les troupes alliées para- 
deront sous l'Arc de Triomphe. 

Les troupes françaises seront 
en tête de la parade avec le gé- 
néral de Gaulle à la place d'hon- 
neur, ajoute le journal. 

Le journal a ajouté que des ci- 
néastes ont déjà été nommés 
pour filmer l'événement et que 
des fanfares qui participeront à 
la fête pratiquent actuellement 
en France, 

Le Daily Mail dit également 
que MM. Roosevelt et Churchill 
conféreront bientôt sur le sol 
français et que cette rencontre 
aura lieu dans quelques semaines. 


al 


Le commandant d'escadre James Edgar John- 
son, le premier parmi les as des escadrilles d 
cardinal a quitté le Vatican pour | chasse alliés sur le front européen et chef d'une 
sa demeure à Casoria, nrès de |escadre de chasseurs du C.A.R.C. en Normandie, 
sur le conseil! ne s'entend pas du tout avec les aviateurs nazis, 
des médecins, après trois ans de| mais il fraternise volontiers avec l'équipe du sol 


oude acclamé 
à son arrivée 


MONTREAL-Plus de 10,000 personnes se pressaient à la gare | 
Centrale de.Montréal pour acclamer l’ancien maire de la métropole, 
M. Camiilien Houde, de retour du camp de concentration où il était 


entre Sherbrooke et |besoin de moi’ | 
| De ses quatre années d’ interne- | 

Dans ses discours à la gare et | ment, 
à sa demeure, où les auditeurs | homme qui a passé 21 ans dans | un seul et un autre a été suppri- 
reconnurent la vieille éloquence | la vie publique n'aurait pas dû mé afin d'épargner la main- 
la voix nullement 
altérée du héros de la fête, ainsi 
aux 


la Légion | 


Il a mentionné ces| 


marque les avia 

Valley, Ont, Ji 

Quinlan, de Pi 
| commandant 


M. Houde adressa la parole à la gare, puis se rendit à sa de- 
meure, rue St-Hubert, dans une 
automobile ornée de fleurs et 
suivie d'un long défilé d'autres! 
voitures, Les rues étaient bon-| 


|dées de monde tout le long du | bord ses amis et qu'il révélera ses 
parcours et une foule animée de 


fédérales ou des développements 
| dans la politique provinciale, 
HN dit qu’il désire consulter d'a- 


M | Projets en temps opportun, peut- 
l'être à une assemblée publique. 
|“J'irai où la population a le plus 
, affirme-t-il. 

“Un | 


il dit simplement: 


[Suite à la sixième page] 


Enquête du Ministère sur la 


perte du “Mar 


OTTAWA — Le ministère des 
Transports vient d'ordonner une 


enquête préliminaire dans le but | 


|de mettre à jour les circonstances | 
qui ont entouré la perte du navire | 
à vapeur M.-F.-THERESE, pro- 
priété de la Corporation épisco- 
pale catholique romaine de la 
baie d'Hudson, survenue le 13 
août dans les eaux septentriona- | 
les de la baie d'Hudson. Le capi- | 
taine du brise-glace du gouver- 
nement canadien qui recueillit 
les survivants dirigera l'enquête 
et fera parvenir son rapport à 
Ottawa. Dans une dépêche de | 
TSF. adressée au ministère, ce 
capitaine déclara que le naufrage | 
du navire à vapeur M.-F.-THE- 


qui a soin de son appareil, comme en témoigne | 
la vignette ci-dessus. De gauche à droite, on re- 


d'escadre 


| Lacroix, les RR.PP. Richard Fer-| 


D 


WINNIPEG, MAN. VENDREDI 25 AOÛT 1944 


«#{BERTÉ ": PATRIL 


Le Liberté et le Patriote est membre de l'A. B.C. ++ de le C.W.N.A. 


| 
| 
| 


|Les fo 


| Eisenhower n'a pas porté d 


|mandes à l’'évacuer. 

En cutre, les Français tenaient 
apparemment à libérer eux- 
mêmes leur capitale. Il est facile 
{de comprendre que l'importance 
politique de Paris est beaucoup 
plus grande que son importance 
militaire; il est facile de com- 
prendre que le général de Gaulle 
lait tenu à réserver aux forma- 
tions clandestines l'honneur de 
libérer la capitale afin de relever 
le prestige et le moral français. 


teurs-Chefs Bill Philippe, de River 
m Water, de Hamilton, Ont., Hal 
ncher Creek, Alta, ainsi que le 


Vohnetn. Le bulletin officiel provenant 


{du grand quartier du général 


| 


| Koenig, commandant des forces 


ILE 3 SEPTEMBRE, /Koenig, commanda 
ançaises de l'intérieur, it 
JOUR DE PRIERES bre gr una és 


OTTAWA — Le secrétaire 
d'Etat, M. McLarty, a annoncé 
que le 3 septembre, date où la 
guerre a commencé, sera ob- | 
servé au Canada comme un | 
jour de prières et d'interces- 
sion auprès de Dieu. Ce jour 
sera également consacré comme 
dédicace au-service national et | 
au sacrifice, La date du 3 sep- 
tédire sera observée dans tout 
l'empire, et une proclamation 


age. national de la résistance 
let le Comité de libération de Pa- 
ris de concert avec un délégué 
national, un membre et repré- 
sentant du gouvernement pro- 
visoire de la république françai- 
se. ont ordonné l'insurrection gé- 
néiale à Paris et dans la région 
parisienne. 

“Les forces françaises de l'in- 
iérieur, fortes de 50,000 hommes 
xt soutenues. par des centaines 
de mille patriotes sans armes, 
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+ sont immédiatement passées à 
signée par le roi paraïtra bien- |} tion. 
tôt à cette fin. “Hier, 22 août, après quatre 


jours de combat, l'ennemi avait 
été battu partout. Les patriotes 
occupaient tous les édifices pu- 
blics, Les représentants de Vichy 
ont été arrêtés ou se sont enfuis. 
C'est ainsi que le peuple de Pa- 
ris a joué le rôle principal dans 
la libération de la capitale. 


MADRID — Quatre journaux 
allemands ont été fusionnés en 


| à’ oeuvre, annonce-t-on. 


que les troupes allemandes é- 
taient entrées à Paris le 14 juin 
1940. Les dépêches n'indiquent 
pas que les troupes alliées soient 
encore entrées dans Paris, Les 


ie-F.-T hérèse” 


trouve moyen de les transporter à 


DIEU ET MON DROIT! 


* Le matin du vendredi 18 août, le| 


11 y avait plus de quatre ans! 


(Par P. V., du Devoir) 


e ce côté. Un assaut direct 


véhicules de toutes sortes sur les 
routes qui conduisent hors de| 
Paris, ce qui paraissait indiquer | 
que l'évacuation de la capitale! 
française était commencée. 

La British Broadcasting Cor-| 
poration a annoncé que le gé- 
néral Charles de Gaulle était ar- 
rivé à Rennes en Bretagne après 
avoir visité Coutances, Avranches | 
et plusieurs autres villes libérées. 
On sait que le chef du gouverne- 
ment provisoire français a con- 
féré il y a deux jours avec le gé- 
néralissime Eisenhower. Il n'y a 
pas eu de communiqué de publié 
|à la suite de cet entretien, mais 
on croit comprendre que les 
Français pourront administrer 
eux-mêmes leur capitale qu'ils 
viennent de libérer. 

I1 semble confirmé que la Ges- 
tapo a arrêté le maréchal Pétain 
parce qu'il refusait de suivre je | 
premier ministre Pierre Laval à 
Belfort pour y installer son gou- 
vernement. Certaines dépêches 
ont affirmé que le maréchal a- 
vait été conduit à Wiesbaden, en 
Allemagne, mais il semble plu- 
tôt qu'il se trouve à Belfort. Le 
Conseil fédéral suisse, dit une 
émission de la radio suisse, ayant 
pris note de la déclaration de Pé- 
tain à savoir qu'il a été enlevé 
de force de Vichy et qu'il ne se 
considère plus comme chef de 
l'Etat français, a rompu les rela- 
tions diplomatiques avec le gou- 
vernement Pétain-Laval.” 


Dans le sud-est de la France 

Les forces françaises de l'inté- 
rieur ont déployé une très gran- 
de activité depuis qu les armées 
allemandes ont subi de dures dé- 
faites en Normandie et elles ont 
sûrement fort accéléré la libéra- 
tion du territoire français. On 


Allemands r’ont pas encore admis 
la perte de Paris. La dernière 
émission radiophonique de l’a- 
gence ‘“D.N.B.” captée un peu 
qu'à ce que celui-ci atteigne ce après six heures mercredi disait 
| port. |tout simplement que “la situa- 


Le vaisseau naufragé faisait sa | tion s'était calmée à Paris à la 
seconde tournée annuelle des|suite de mesures sévères”, mais 
missions de l'Arctique. Il avait | il ajoutait que “l'on ne sait pas | 
comme passagers S. Exc. Mgr M.| si des terroristes et des éléments 

irresponsables ne provoqueront 
ron et Emmanuel Duplain, et M.|P25 de nouveaux désordres sous 
Cantiey, agent de la Compagnie peu.” 9% croit qu il : ge 
des Terres de Baffin, qui se ren-|°"C07e Ces arriére-garces ae- 
daient tous à Churchill: le R.p,| nes aux prises avec les trou 
Mascaret qui d'où allait à Ivugi- | |pes étatsuniennes aux environs 


lleur destination. Ceux qui dési- 
rent se rendre à Churchill reste- 
ront à bord du brise-glace jus- 


a déjà plusieurs jours que l'on 
dait à Dorset; il y avait aussi à | [Y si : 


commence à apprendre qu'il y a 
déjà deux ans que les Alliés font 
tenir des armes et des munitions 
à ces formations clandestines, sur- 
tout par la voie des airs, qu'il y 
a deux ans que des officiers en- 
voyés par le général Giraud et 
le général de Gaulle sont allés 
organiser ces formations. Ce tra- 
vail souterrain a certainement 
porté fruit puisque les Alliés ont 
trouvé des formations toutes 
prêtes à les appuyer lorsqu'ils 
sont débarqués sur la côte de la 
Méditerranée et que les partisans 
ont su partout profiter des em- 
barras des Allemands. 

C'est dans le sud-ouest et le 


| Rodez, d'Auch, 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


rces françaises de l'intérieur étaient sous le commandement du général 
Koenig. Les troupes allemandes étaient à Paris depuis le 14 juin 1940, 


| Le grand quartier du général de Gaulle à Londres a annoncé, le mercredi 23 août, 
la libération de Paris. C’est sûrement une grosse nouvelle, mais une nouvelle qui n'était 
|pas imprévue. Il y a déjà plusieurs jours que les colonnes étatsuniennes du général Pat- 
ton avaient à demi investi la capitale française dont on pouvait attendre la chute d'ux 
moment à l'autre. La prise de Paris n'offrait cependant pas un intérêt immédiat du point 
ide vue militaire quand l'occasion s'offrait de détruire toute une armée allemande sur 
|la rive gauche de la Seine et c'est pourquoi l'attaque principale des armées du général 


contre Paris présentait par 


ailleurs le risque d'entraîner la destruction d'une partie de la ville si les Allemands 


{avaient tenté de la défendre: il valait mieux l'envelopper pour amener les troupes alle- 
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— 


de l'intérieur, le maquis comme 
on s’est habitué à dire, ont joué 
le rôle le plus considérable, Le 
| général Koenig annonçait hier 
soir que ses troupes étaient maî- 
tresses de 14 départements, tous 
dans le sud-ouest et le centre de 
la France, et des villes importan- 
tes de Châteauroux, de Limoges, 
de Périgueux, de Tulle, d'Auril- 
lac, d'Agen, de Mantauban, de 
de Pau, d'Albi et 
du Puy. Les garnisons alleman- 
des des Pyrénées orientales se 
seraient repliées vers Narbonne, 


| Celles de la côte de l'Atlantique 


auraient réquisitionné toutes les 
autos et les bicyclettes de la ré- 
gion pour fuir en direction de 
Lyon. 


ACTION DE GRACES 


Un “Te Deum’” sera chanté 
et une messe solennelle d’ac- 
tion de grâces sera célébrée en 
la cathédrale de St-Boniface 
le dimanche 27 août à 11 heu- 
res du matin, pour remercier 
Dieu de la libération % Paris. 

Tous les Français et amis 
de la France sont invités à y 
assister, 

Les représentants officiels 
du gouvernement du Manitoba 
et de la ville de St-Boniface, 
les autorités militaires, navales 
et aériennes, ainsi que des dé- 
tachements de l’armée y assis- 
teront. 

Le même jour, on célébrera 
une messe dans toutes les pa- 
roisses de notre province, con- 
formément à une entente avec 
LL, EE, NN, G. Cabana et A. 
A. Sinnott, archevêques des 
diocèses de St-Boniface et 
Winnipeg. 

Cette manifestation religieu- 
se a été organisée afin de ré- 
pondre au désir exprimé par 
le délégué français au Canada, 

Pour le délégué au Canada, 

J.-0. CALLEDE, 
(Communiqué) 


Décédé 


d bouillet et d'Etempes. Il 
| vik, et le R.P. Bélair qui se ren- e Rambouillet e p | 


rapporte un fort mouvement de|centre de la France que les forces 
borû huit Esquimaux. 


RESE constituait une perte tota- 

le, mais que tous lès passagers et| Le navire à vapeur M.-F.-THE- 
membres d'équipage avaient été! RESE avait été construit en Hol- 
sauvés et pris à bord du brise- | lande, en 1937. C'était une goélet- 


Le prêt-baiïil doit 


glace, 

Quelques-uns des passagers dé- | 
barqueront à l'ile Nottingham où 
au poste de radio du ministère 
ils recevront l'attention voulue 
des Transports, jusqu” à ce qu'on 


{te à deux mâts munie d’un mo- 
| 


teur Diesel. Sa jauge brute était 
de 206 tonneaux selon son certifi- 
cat d'immatriculation. 11 mesu-| 
rait 118 pieds de longueur sur 215| 
de largeur, 


| que le prêt-bail doit rester en v 
plète du Japon et de l'Allemagne 


La C.C.F. désapprouve 


le discours d 


MONTREAL — Le secrétaire du 
parti C.C.F. dans la province de 
Québec, M. Omer Chartrand, a 


communiqué à la presse le texte sociale nuit souverainement à | depuis mars 1941 jusqu'au 30 juin | d'après-guerre. 


suivant: 

“Lors de sa réunion mensuelle 
tenue le 20 août, le conseil pro- 
vincial du C.C-F. de Québec a 
unanimement condamné les opi- 


,nions énoncées dans le récent 


| étatsunien a eu pour seul but de 
Le rapport du président cou 
| depuis mars 1941 
juin 1944. Le total atteint à cette | 
date était de $28,270,000,000, dont 
$4,000,000,000 ont été dépensés 
dans le trimestre qui s’est ter- 


e M. Drew 


titude est doublement condam- | miné le 30 juin. k 
nable. Le fait de prendre un point! Le rapport du président cou- 
de vue ragial en discutant une loi! vrait les opérations de cette loi 


rester en vigueur 


WASHINGTON—Le président Roosevelt a déclaré au Congrès 


jusqu'au 30% —— 
Unies contre nos ennemis com-, 


igueur jusqu'à la reddition com-| 


et il a souligné que le prêt- dan 3 


défendre les Etats-Unis. 
vrait les opérations de cette il 


Le rapport du président Roose- 
velt vient à une heure où des ru- 
meurs persistantes veulent que le 
prêt-bail reste en vigueur pour le | 
| Royaume-Uni dans la période! 
Le secrétariat! 


Le sergent Paul Normandeau 


M. et Mme Emery Normandeau, 
1454, rue Ritchot, St-Boniface, 
Man, viennent d'apprendre que 
leur fils, le sergent Paul Nor- 


| l'unité nationale parce qu’il dres- | 1944. Le total atteint à cette date | d'Etat a nié en termes généraux | mandeau, sans-filiste dans l’avia- 


se l'une contre l'autre les deux! était de $28,270,000,000, dont $4,- 
grandes nationalités de notre | 00,000,000 ont été dépensés dans 


pays. Chose singulière, les tories, | le trimestre qui s’est terminé le | 


les premiers à dénoncer le patio- | 30 juin. 


nalisme outrancier de certains | 


que cette extension soit actuelle- 
| ment à l'étude. 

Présentement 43 pour-cent du 
| total des sommes votées pour le 


tion canadienne, était décédé 
| outre-mer le 20 août de blessures 
reçues alors qu'il était au com- 
bat. Le sergent Paul Normandeau 


Le président a semblé tenir |prêt-baii sont allées à l’Angle- s'est enrôlé dans l'aviation au 


discours à la radio du premier | éléments de Québec, sont aussi | | compte de certaines déclarations | terre et 27.5 pour-cent à la Rus- | Mois de janvier 1943. Il fit son 


le colonel 
les 


ministre d'Ontario, 
Drew, ayant trait à la loi sur 
allocations familiales. 

“Ce malheureux discours cons- 
titue un exemple patent de la di- 
vision que suscitent les forces ré- 
actionnaires parmi notre popula- 
tion afin d’enrayer tout progrès | 
social. Le colonel Drew fait appel | 
à la population anglaise du Ca- 
nada pour qu'elle s'oppose aux 
allocations familiales parce que 
celles-ci favoriseront surtout la 
province de Québec. Une telle at-| 


les premiers à se rendre coupa- | à savoir que le prêt-bail devrait | 
bles des mêmes excès. | être restreint après la chute de 

“D'un autre côté, la prétention | l'Allemagne, quand il a déclaré: 
du premier ministre d'Ontario! “Nous ne devons pas permettre 
voulant que ce soit la province de | qu'un affaiblissement de ce prêt- 
Québec qui bénéficie tout par-| bail retarde la victoire d'une seu- 
ticuliérement de cette mesure, est | je journée”. 

[Suite à la septième page] 


de l'Allemagne et du Japon nous 
devons garder en vigueur le prêt- | 
bail avec autant de force 
faudra afin de rendre aussi puis- 


ROME — Le premier ministre 
Churchill a conféré avec Ivanoe 
Bonomi, chef du gouvernement 
italien, et le maréchal Pietro Ba- 


doglio, mardi, \l'effort conjoint des Nations- 


sie, Depuis trois ans et demi que | 
| le prêt-bail est entré en vigueur, 
les nations alliées ont reçu des 
Etats-Unis: 30,900 avions, soit 15 
pour-cent de la production état- 
sunienne. 
| 7,000 autres ont été achetés au | 
| ont 175,000 en service. 
| 1,460 vaisseaux de guerre de| 


qu'il! toutes sortes ont également été | mars, 


fournis par le prêt-bail, 269000! 


| camions. 


entrainement à Brandon, Winni- 
peg, Paulson et à l'Ancienne Lo- 
rette, PQ. Après avoir terminé 
ses études à l'Ecole Provencher 
il fit un stage au Russell Business 
Institute puis entra au service du 
Canadien Pacifique comme télé- 
| graphiste, L'un de ses frères, le 


“Jusqu'à la reddition complète | comptant et les Etats-Unis en! sous-officier de 1ère classe Al- 


phonse Normandeau, a été tué 
au combat outre-mer au mois de 
Un autre de ses frères, le 


sergent Raoul Normandeau, est 


sant et aussi efficace que possible ! chars d'assaut, 637,000 jeeps et | stationné à l'école no 3 des sans- 


filistes à Winnipeg, 


PAGE DEUX 


OTTAWA 


nous révèle rd hui le 


sen Crevy 


su) que 
éas,71 
ar 46,304 


1,265 pr 
détaillé 


iles 


LL p vutimes 


maintenar 


ddèt tons 
3,3 lispa 


des 
trois 


Voici un tableau 
pertes 
armes 

Morts 
8,187; aviati 
#21 

Disparus 
1,728; aviation 
311 

Prisonniers 
8: armée, 3,731 
total, 5,369 

Blessé: 
15227; aviation 
897 

Totaux des pertes pour les dif- 
férentes armes: marine, 1,714; 
armée, 29471: aviation, 15,209 | 
Grand total des pertes des trois | 
armes, 46.394 

Les pertes tolaies de l'armée et | 
de l'aviation s'élevaient jusqu'au 
29 mai à 37.673. Les pertes révé-; 
lées aujourd'hui couvrent les per- | 
tes de l'armée jusqu'au 30 juin et 
les pertes subies du 6 ou 20 juillet 
au cours de l'invasion de la Nor- 
mandie, les pertes de la marine 
couvrent jusqu'au 26 juin et cel- 
les de l'aviation jusqu'au 30 juin 

C'est l'armée qui 2 souffert le 
plus de pertes avec une augmen- 
tation de 29,471 victimes. Les per-| 


réparties entre | 


armée. 
18.- 


marine, 1,159 
m, 9,475; total 


marine, 335; armée, 
3.250; total, 5.- 


marine, 
1,626; 


internés: 
aviation, 


armée, 
16.-1 


marine, 212; 


858: total, 


Les écoles ouvriront 
le 5 octobre en Ontario | 


TORONTO -— Le premier mi-| 
nistre de l'Ontario, M. George! 


Le Bureau de linformation en temps 


tota) 


hsonniers et 


| l'aviation, 14,317 


a guerre | 
des pertes des 


| victimes au cours de juin. Le total se chiffre done | 
Lä-dessus, on compte 18,821 morts, 


16,807 blessés 


tes totales s'éléveralent aupara- | 
vant, pour l'armée, à 21,689, | 

Dans une liste antérieurement; 
publiée les pertes se répartis-; 
salent comme suit 
victimes pour les trois armes; la | 
marine, 1667, l'armée, 21,689: 


Les quartiers généraux des for- 
ces expéditionnaires en Norman- 
die, révélent que les pertes cana- 
diennes en ce territoire d'inva- 
sion s'élèvent, du 6 au 20 juin, à 
6,545 dont 919 morts, 4354 bles- 
sés et 1,272 disparus. 


Un amiral allemand 
se suicide 


ST-ENTROPE, France, — L'a-| 
miral Siegfried Wieder, le com- | 
mandant des fusiliers marins aji-| 
lemands dans le sud de la France | 
chargé de la défense des établis- | 
sements navals de Nice à Perpi-! 
gnan, s'est suicidé à St-Eutrope, 
dans la banlieue d’Aix-en-Pro- 
vence, quatre jours avant l'inva- 
sion alliée 

Le secrétaire de l'officier a 
trouvé son corps dans son bureau 
aprés avoir entendu un coup de 
feu. L'on a dit qu'il avait succom- | 
bé à une attaque cardiaque. 

Les chefs de la résistance fran- 
caise ont dit avoir entendu les Al- 
lemands projeter de tuer l'ami- 
ral à cause de son implication | 
possible dans le complot contre 


| lpremière dame de Chine Nouvelle arme Ad 


Les pertes de nos forces armées 


total, 37,673 | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


_ guerre canadienne 


OTTAWA -- M. C. D Howe, mi- 
nistre des Munitions, a annoncé 
la semaine dernière que le Cana- 
da a'dessiné et fabriqué une nou- 
velle arme de guerre très puis- 
xante_ Elle consiste en un canon- 
automobile qui peut lancer des 

” projectiles de 25 livres, Ce canon 
…… | porte le nom de ‘“Sexton”. Le 
“Sexton” a déja montré sa puis- 
sance sur les champs de bataille 
de France où on l'utilise dans le 
moment. Cètte arme, qui n'est 
construite qu'au Canada, a déjà 


santes pour fournir l'armée ca- 
nadienne, et, maintenant, on en 
construira pour l'armée britanni- 
que. Le “Sexton” se meut çur des 
| rails, et sert d'unité d'artillerie 
dans les formations de l'artillerie 
lourde et peut également servir 
aux fins de détruire les chars 
d'assaut. 

Une certaine modification a 
été apportée à cette arme secrète. 
En cffet, elle peut être transpor- 
tée par un char d'assaut qui fait 
la même vitesse et se manoeuvre 


Portrait de Mme Chiang Kai-! saut alliés reconnus comme étant 
[Shek du studio Karsh, Ottawa, les plus rapides. Ainsi transporté, | 
lors de la visite de Mme Chiang le “Sexton” fait feu avec grand 
au Canada et aux Etats-Unis, avantage, à une grande vitesse 


Fernand Bouisson 
a été capturé 
DRAGUIGNAN-—L'un des plus 


nouvelle arme est virtuellement 
semblable au canon à obus de 25 
livres dont les armées canadien- 
nes et britanniques se sont ser- 
vies pour arrêter Rommel à El 


“gros poissons? qui aient été | 

capturés au cours de l'invasion | Alamein. 

du sud de la France est Fernand Le ‘“’Sexton” se distingue par le 
Bouisson, l'ancien président de la | montage, qui lui donne une mobi- 


ilité et des avantages qui sont 
| plus que triplés. 


des députés, mainte- 
71 ans, 11 fut décou 


Chambre 
nant âgé de 


été produite en quantités suffi-, 


| aussi bien que tous les chars d'as- ! 


et à très longue portée. Cette! 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 
26 août au ler sept. 1943 


CSK, Watrous, Sesk. 
(540 Kies) 
SAMEDI 26 AOUT 
1030-Les variétés 
françaises 
12.15— Radio-rournal 
530--11 etait une fois. 
100—Jci, l'on chante 
1100—F Rozet. diseur 
DIMANCHE 27 AQUT 
1020- Les yeux sur 
l'Europe.” 
1045-—La Bonne 
son 


o 


Chan- 
Canada mon 
pays mes 
amours: 
la claire fon- 
taine: 
La Fermière ca- 
nadienne 
Ne fais jamais 
pleurer ta mère 
Sérénade pour 
corde 
945-—Récital, Montréal 
1100—""Les Hommes 
traqués” 
LUNDI 28 AOUT 
115—Radio-Journai 
415—La Fiancée du 
Commando. 


A 


6 00- 


530—Un homre et son 


péché 
6.37-—Nouvelles. 
800—L'heure de l'Opé- 

rette, Montréal. 
MARDI 29 AOUT 
1.15—Radio-Journal, 
345—Artistes de 


demain. 
415—La Fiancée du 
Commando 
530-Les beiles histoi- 
res des pays d'en- 
haut. 


6.37—-Nouvelles 


MERCREDI 30 AOÛT 
1.15--Radio-Jou: na. 
415—La Fiancée du 

Commando. 
5.30—Un homme et son 

péché 
637—Nouvelles 
800—Concerts du Cha- 
| let Mont-Royal. 


JEUDI 31 AOÛT 
1.15—Radio-journal. 
345—Récital, Montréal. 
4.15-—La Charson Fran- 


|12.30— Vers 
| 12.45-—Chant 


313—Au clavecin 

400— Musique 

430— Disques 

500-Les yeux sur 
l'Europe 

5.15— Radio-Journal. 

5 30--Interméde 
musical 

5 45—Chansonnettes 

600—Sérénade pour 


vordes 
630-Les gars de la 

Marine 
100—Actualités cana- 

diennes. 
120-Le trio lvrique 


800-—"Les Trois Mous- 
quetaires"” 
8.10—Musique tamilière 
900—Radio-journal 
915-—François Rozet 
945—Récital de violon- 
celle. 
10 06— Musique 
1015—Orchestre, danse 
10 28—Nouvelles. 
14.30-Orchestre. 


| 1m55—Interméède, 


1100 Nouvelles. 


LUNDI 28 AOÛT 


1100—Jjeunesse dorée. 
1!.15—Quelles nouvelles? 
{11 30—Nouivelles. 
|1135—Le réveil rural. 
1159-Signal-horaire 
P.M * 

1200—Rue principale. 
12.15—Radio Journai, 

le soleii. 


100—La femme uujour- 
d'hui. 
130—Les maitres de la 
musique 
23%0— Nouvelles 
233—Music Hall 
300—Anne Watt, sopr. 
3.15-—-Musique 
3.45—Récital 
400—L'Heure du thé, 
4.30—Chansonnettes 
445—Cotes de ia Bour- 
se 
500-—Le Père Jovial. 
5.15—Radio- journal. 
525-Causerie 
5.30—Nouvelles. 
545—Mélodies du soir 
6.00--Un homme et son 
péché. 
8,15—"" Métropole’ 


245-Joseph LaVergne 
Nütiste 
100-Le Moulin de 
Chansen 
L15—Chansonnettes 
1 30—Chefs-d'oeuvre 
233-Munc Hall 
300--Ernesto Vinet 
baryton 
3 15— Musique 
345-—Orchestre à cor- 


430—A Radio-Car \ada 
445-Cotes de la Bour- 
se 
00-—Le Père Jovial, 
15—Radio-journai 
5 25—Causerie 
530— Nouvelles tranç. 
$45-—Mélodies du soir 
600—-Un homme et son 
péché 
6.15—"Métropoie” 
6.30-—Colette et KRo!'and 
645—L2+ Fiancée 
100-La musique mili- 
taire 
730—La chanson de 
ma vie 
800—A communiquer 
830—Orchestre du 
Poste CBR 
9.06—Radio-journa!l 
8.15—Les invités de 
Radio-Collège 
9.30—Chefs-d'oeuvre 
du piano. 
10.00 Musique. 
1015—-Musique 
10.30--Orchestre. 
10.55—Intermède. 
11.00—Nouvelles. 


JEUDI 31 AOÛT 


1100—Jeunesse dorée 
1115—Quelles nouvelles? 
1130—Nouvelles 
1135—Le réveil rurai. 
11.59-—Signal-horaire. 
12.00—Rue principale, 
12.14—Radio-journal. 
1230 Vers le soleil, 
12.45--Chant 
1.00—La Femme 
aujourd'hui 
1.15—Chansonnettes, 
130—Chefs-d'oeuvre. 
230— Nouvelles 
233—Music Haîl 
3.00-—Stanley Hoban. 
3.15—Musique de 


5 
5 


vert réfugié dans la maison d'un 
ami à quelques milles de St-! 


Raphaël et fut emprisonné en 


Churchill et Roosevelt 
attendant son erquête judiciaire. 
|Par mesure de protection, il fut | S€ rencontreront 


emprisonné à Draguignan. Des bientôt 
partisans l'ont forcé à parader 
avec d'autres prisonniers et ont 
sait photographier le groupe par| 
l'opérateur de la caméra du ser- 
vice d'information français, 


Hitler. 


Drew, en sa qualité de ministre | 
provincial de l'éducation, a affir- 
mé de nouveau que les écoles se- | 
condaires de l'Ontario rouvri- 
raient leurs portes le 5 septembre 
prochain. On ne fera exception | 
que ïà où les commissaires ont 
demandé à ce que les écoles res- 
tent fermées pour hâter le nd 
vail sur les fermes. 


€ ROISEU R cou LE 
TCHOUNGKING Un bom- 
bardier Liberator de la 14e armée 
aérienne américaine a coulé un 
croiseur japonais ie 14,200 tonnes | 
près de la côte chinoise, à l'est de | 
Hong-Kong, annonce le quartier | 

général du général Stilwell. 


WASHINGTON — Une confé- 
rence entre le président Roose- 
veilt et le preinier ministre Chur- 
chill est en préparation. L'endroit 


Qualite Première 


THÉ 


Ce fut un dur coup pour celui 
qui, dix ans durant, fut maire de | 
Marseille et ancien leader natio-| 
{nal du parti socialiste. Bouisson | 
fut forcé de parader en compa- 
gnie d'espions de la gestapo et| 
d'une femme dont on avait rasé 
É tête pour la punir d'avoir col- 
laboré avec les Allemands en leur 
servant d'escorte. Une foule é- 
norme a conspué Bouisson et les| 
prisonniers, Bouisson, qui fut | dent ne 
ministre de la marine marchan- 


tion de la guerre. 


tielles à venir, M. Roosevelt pré- 
| férera probablement retarder sa 
visite aux fronts européens. Mais 
la situation requiert sa rencontre 
| avec M. Churchill avant ce temps 
et l'on croit que la conférence au- 


{grand nombre de troupes état- 
de durant la guerre de 1914 et | Suniennes. Il y a un an ce mois-ci 
ministre de l'Information sous! MM. Roosevelt et Churchill se 
Pétain, puis plus tard collabora- | rencontraient à Québec et des 
teur de Marcel Déat à L'Oeuvre, | observateurs croient que cette 
a déambulé la tête baissée dans! réunion-ci pourra se tenir éga- 
|les rues de Draguignan, lement au Canada. é 


"SALADA 


La marque reconnue depuis 50 ans pour sa 
saveur délicieuse. 


PRIX, 
SALAIRES, 
COÛT DE 

PRODUCTION. 


PRIX, 
SALAIRES, 
COÛT DE 

PRODUCTION. 


2: mal ve, 


Avez-vous déjà été témoin d'une vente à l'encan et | 
fn'avez-vous pas éprouvé le désir de participer à l'enchère? On dit | 
alors que vous avez subi l'ambiance du milieu. Les restrictions en 
‘temps de guerre peuvent avoir le mên'e effet si nous n'y prenons De 


__—… 


garde. Tout se fait rare, tandis qu'il y a beaucoup plus d'acheteurs. ke) 
Donc, s'il y a surenchère, les prix augmenteront graduelle- \ 
ment et nos dollars auront moins de valeur. Même les choses in- Î 7 
dispensables pourraient atteindre un prix exorbitant,. è 
1 


» À quoi servirait-il de gagner plus d'argent si le coût de la vie | 
augmentait sans cesse ? Î 


P À quoi serviraient les grosses recettes dans les affaires, si le 
coût élevé des marchandises annulait les profits ? 


» Quel avantage retirerait le cultivateur en vendant à prix fort, 
‘ si cela occasionnait une dépression et s'il devait écouler ses 
produits avec perte plus tard? 


lus 

Nous ne pouvons pas maintenir notre effort de guerre ni 
assurer le règlement des problèmes d'après-guerre si les prix ne sont 
pas stabilisés à un niveau raisonnable maintenant. 


1939 
PRIX, 

SALAIRES, 
# COÛT DE 
PRODUCTION. 


Ne faites pas d'offres à votre détriment — Attendez ou achetez le moins possible 


ECOUTEZ SUR VOTRE APPAREIL LE PRO. 
GRAMME DE RADIO “POURQUOI” TOUS LES 
JEUDIS SOIRS DE & ù à #h. 20, HEURE DE L'EST. 


Cette annence fait partie d'une serie de messages du gouverne. 
ment canadien soulignent l'importance d'enrayer la hauise 
du coût de le vie et de prévenir le donger de la deflotion. 


& 


ie 


et la date dépendent de la situa- 


A cause des élections présiden- | 


| ra lieu en un endroit où le prési-| 
rencontrera pas un! 


çaise: chambre, 
Vous qui passez Le nr Foegie 345—Récitai. 

sans me Voir: 700--Le défilé de ia | 4001 heure du thé. 
La Chanson des Victoire | 4.30—Disques. 

rues: 130—Le Détective | 445—Cotes de la Bour- 
Sur le Pont d'A- Bricault ! se 

vignon. 8.00—Quelques pages | 500—Le Père Jovial. 


| 5.30—Les belles histi- 

| res des pays d'en- | 

' haut. | 
600—Quatuor Alouette. 
6.37—Nouvelles. 


VENNREDI ler SEPT.) 
1.15—Radio-journa:. 
5.30—Un homire et son | 
péché 
6.37—-Nouvelles. 


CBFY, Verchères, P.Q. 
(Ondes courtes) | 
SAMEDI 26 AOUT 
11.00— Musique 
11.30— Nouvelles. 
1135—Le réveil rural. 
11.59-—Signal-horaire. 
1200—A communiquer, 
12.15—Radio-journal. 
12.30—Concert. | 
100—Musique militaire | 
1.30—Musique. 
2.00—Mélo 
2.30—"Music on Display’ 
3.00—Intermède. 
3.02—Orchestre. 
4.00—Intermède, 
4.02—Concert, | 
4.45— Musique. | 
5.00—Radio-Epargne. 
5.15—Radio-journai. 
5.30—Chansonnettes, 
5.45—Chronique 
sportive. 


MARDI 29 


1230— Vers 


jourd 


345—Les 


6.30—En marge de l'ac- 
tualité. | 
6.45-Chronique sporti- 
ve. 
700—Ici, l'on chante, 
7.30—Sur le qui-vive. 
8.00—A communiquer, 
8.30—Groupe instru- | 
mental. | 
9.00—Radio-journal. 
9.10—Vieux airs. 
9.30—Orchestre, 
10.00—Musique. 
1028—Nouvelles 
1030—Musique. 
11.00— Nouvelles. | 
DIMANCHE 27 AOUT | 
1100—La France Com- 
battante. 
11.15—Radio-journal et 
intermède. | 


11.30—Chant. 
11.45—Musique. 
11.59—Signal-huraire, 
12.00—Sonates pour 
violon 
12.30—-Musique de ballet 
1.00—Récital. 
1.30—Quelques scènes 
des classiques. 
1.45—[.'assurance- 


MERCREDI 


chômage 
2.00—Music Hall. 
2.30—Chefs-d'oeuvre de 


musique. 112.30—Vers 


la 


des classiques. 

9.00—Radic 
9.15—Causcrie 
9.30—Orchestre, 
| 10.00—Musique | 
10.15—Musique. 
1028—-Nouvelles 
10.30—"Saludos Amigos” 
| 10,55—Intermède. 

11.00—Nouvelles. 


|1100—Jeunesse dorée. 

|11.15—Quelles nouvelles? 
11,30—Nouvelles 
1135—Le Réveil 
11.59—Signal-horaire. | 
112.00—Rue principale. 
12.15—Radio-journal. 


12.45—Récital 
100—La femme, 
‘hui. 
1.15—Chansonnettes. 
1.30—Chefs-d'oeuvie, 
2.30—Nouvelles. 
2.33—Music Hall. 
3.00—Récital. 
3.15—Musique. 
artistes de | 
demain. 
400—L'Heure du thé, 
4.30— Musique. 
4.45—Cotes de la Bour- 


se 
5.00—Le Père Jovial. 
5.10—JIntermède. 
5.15—Radio-journal, 
5.25—Causerie., 
5.30—Nouvelles fran. 
545--Musique 
6.00—Un homme et son 
péché, 
6.15—'"Métropole”. 
6.30—Romance. 
7.00—Les -ecrets du Dr| 
Morhanges. 
7130—Les contes de 
chez nous. 
8.00—La Marine Royale | 
Canadienne. 
8.30—Piano. 
9.00—Radio-journal. 
9.15—Causerie de R -A. 
Benoit. 
9.30—Le Cycle de Bach | 
10.00—Musique. | 
| 10.15—Musique. | 
| 10.28—Nouvelles. 
| 10.30—La Caravane Tro- 
picale. 
11.00—Nouvelles. 


|11.00—Jeunesse dorée, 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.36—Radio-journal. 
|1135—Le réveil rural. 
:11.59—Signal-horaire. 
|12.00—Rue principale, 
12.15—Radio-journal. 


5.15—Radio-journal. 

5.25—Causerie. 

530—Nouve'es franc 

545—Mélodies du soir 

6.00—Un homme et son 
péché 

6.15— Métropole 

6.30—Quatuor Alouette 

730—Le mot s'il vous 
plait 

8.00—Radio-Carabin. 

8.30—Deux pianos 

9.00—Radio-journal, 

9.15-Concert- 
promenade, 

| 10.00—-Musique 

10.15— Musique 

10.28— Nouvelles. 

10.30— Musique. 

| 1100—-Nouvelles. 


VENDREDI ler SEPT, 


11.00--Jeunesse dorée. 
11.15—-Quelles nouvelles? 
| 11.30--Nouvelles. 
1135—Le réveil rurai. 
11.59—Signal-horaire. 
12.00—Rue principale. 
12.15—Radib-journai, 
12.30—Vers le soleil avec 
Tante Lucie, 
| 12.45— Nouvelles. 
100—La femme, 
jourd'hui, 
1.15—Musique 
1.30—Chefs-d'oeuvre, 
2.30— Nouvelles. 
2.33—Music Hall. 
3.00—Isabel M:Ewan, 
3.15—Musique de 
chambre. 
345—Récital. 
41N0—L'heure du thé. 
4.30—Chansonnettes, 
445—Les cotes de 
Bourse. 
500—A Radio-Canada, 
$.19—Radio-journal. 
5.25—Causerie, 
5.30—Nouveiles franc. 
545—Méjodies du soir. 
6.00—Un homme et son 
péché, 
6.15—Métropole. 
6.30—Colette et Rolard. 
6.45—La Fiancée du 
Commando. 
100—Le Défilé de la 
Victoire. 
7.30—Inauguration de 
l'Exposition prov, 
8.00—L'heure de la 
valse, 
8.30—Concert estival, 
9.00—Radio-journal, 
9,15—Chant. 
9.30—Beau soir. 
10.00—Musique. 
10.15—Musique. 
10.28— Nouvelles, 
10.30—Concert. 
10,55—Intermède, 
11.00—Nouvelles. 
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le soleil. 


L'immodestie chez la femme 


5.50—Intermède. 
6.00—Concert estival. 


(Suite) 


Le Pape condamne la nudité 
non seulement chez la petite 
fille mais aussi chez le petit gar- 
con. En effet, la nudité des jam- 
bes et des cuisses chez la petite 
fille lui fait perdre le sens de la 
pudeur et constitue un scandale 


quement la nudité des jambes et 
d'une partie des cuisses chez le 
garcon devient une cause de 
scandale surtout pour celles qui 
le fréquentent et qui ont recu de 
Dieu une nature délicate et im- 
pressionnable. 


L'Eglise ne tolère pas les modes 
actuelles, elle les souffre. La fem- 
| me, la jeune fille qui fait souffrir 
| l'Eglise, fait souffrir le Christ lui- 
même, Rappelons-nous la doc- 
trine du Corps mystique du 
Christ. 


Moyens pour lutter contre 
l'immodestie 

1o La prière. — 20 La prédica- 
tion, comme le recommande la 
S. C. du Concile, mais donner 
pour base à cette prédication, 
l'amour de Jésus pour les âmes 
Faire comprendre que la déso- 
béissance à l'Eglise blesse le 
Coeur de Jésus qui nous parle par 
la voix des pasteurs, et que le 
scandale causé par l'immodestie 
fait pleurer Jésus qui aime les 
| âmes, comme il a pleuré autrefois 
| sur Jérusalem. Il ne faut pas 
| tant regarder du côté des limites 
| que l'on ne peut franchir sans 
commettre de péché, que du côté 
| des obligations que nous impose 
! la loi d'amour qui nous demande 
de faire tout le bien possible par 
la parole et par l'exemple. — 30 
bee gts0-d des équipes d'étude par- 
mi les membres de la Ligue Ca- 
tholique féminine pour faire étu- ! 
dier les directives de l'Eglise + RER 


pour le jeune garçon. Récipro-| 


| faire comprendre les douleurs du | 


Coeur de Jésus qui, du fond de | peuple qui tout entier se joint à | Prêts 4 5% 
son tabernacle,voit avec tristesse | eux pour compléter la victoire | 


les ux effroyables causés par 
notre opuscule: “La lutte pour | 
la modestie” pour plus de détails 
sur ces questions, 


Voici quelques documents ré- 
cents qu'il serait très profitable 
de faire étudier et méditer dans 
les équipes d'étude; ils Sont de 
Pie XII. “L'apostolat moderne de! 


la femme’, “Rôle de la jeunesse | 


catholique féminine”, Tract n. 
262 de l'E. S. P.; “Discours sur la 
licence de la mode” ou “La croi- 
sade de la pureté”, M. E. M, v. 8, 
p. 277; “Les vertus de la jeune 
| fille dans les temps présents’, 
“E. S. P, L'actualité en tracts”, 
n, 22. 


A: CAMIRAND, V.G. 


Pour conserver les matériaux et la 
main-d'oeuvre 


Une ordonnance du gouvernement émise récemment 


Winnipeg, Mon, 


UN LIVRET QUI VA 


presente en outre un caract 


l'ambition. 


Inculquez à vos enfants le sens de l'épargne. 
facteur de succès matériel, 


25 aoùt 19 


UT UN GROS LIVRE 


Important 
la pratique de l'économie 
èré éducatif: elle développe 


de précieuses qualités, telles que l'ordre, la discipline 


Donnez un livret d'épargne à chacun de vos enfants. 


Banque Canadienne Nationale 
Actif, plus de $200,000,000 
514 bureaux au Canada 


Succursale à St-Boniface 
J-H.-N. Léveillé, gérant 


Echos de la France Combattante 


Le Ce Win- 
nipeg désire se faire 
de tous nos compatriotes et amis 
de la France qui partagent notre 
joie et satisfaction de voir l'in- 
vasion libératrice se développer 
rapidement sur plusieurs fronts 
Les sentiments sont unanimes 
Pour bouter l'ennemi hors de 
France, il fallait J'attaquer par- 
tout et l'anéantir au besoin. L'é- 
lan et bravoure des armées 
alliées font honneur à l'esprit de 
décision et à la préparation com 


rcle St-Boniface et 


la 
ä 


péterte et complète des opéra 
tions, assurant leur succès 

Le peuple français attendait a- 
vec impatience le signal et mot 
l'ordre pour coopérer et l'armée | 
de ia résistance intérieure a été| 
et est l'avant-gerde protectrice 


et, on peut bien l'admettre, l'une 
des causes principales des succès 
rapidement obtenus, 


Au début de l'invasion, nous | 
avons dû faire, malgré nous, vio- 
lence à nos susceptibilités, à no- | 
tre amour-propre et disons-le, 
contenir notre ressentiment, L'in-| 
vasion, on pourrait le croire, s'est 
déclenchée sans le concours offi- 


ciellement admis de l’armée fran- 
Ççaise reconstituée, A-t-on voulu; 
nous cacher sa participation? 
Nous savons que certaines de nos 
unités navales ont aidé au débar- 
quement: 
nos aviateurs aussi étaient à l'ac- 
tion et qu'une division de para- 
chutistes français ont atterri en 
Normandie, Nous aurions cru et | 
voulu que les honneurs et la pri- 
meur du débarquement fussent 
| accordés aux nôtres et tout au 
|moins conjointement avec leurs 
| camarades alliés et qu'à leur tête| 
| flotte notre tricolore, comme sym- 
{bole de la délivrance qu'ils ap- 


| portaient à ceux qui les atten-| 


daient depuis si longtemps. Hélas! 
certaines considérations, en haut 
lieu, en jugèrent autrement et 
|nous devons accepter le fait ac- 
|compli. Notre gratitude et cour- 
| toisie coutumières nous le deman- 
dent. 

Nous rappelant les luttes iné- 
| gales et épiques des premiers vo- 
lontaires des Légions de Gaulle, 
en Ethiopie, Syrie et Egypte; 
Bir-Akim en Libye; sans oublier 
les randonnées lointaines et che- 
|valeresques du désert, presque 
sans armes, au hasard du terrain, 
des surprises et combats, où nos 
braves n'ayant vraiment qu'auda- 
{ce et courage, rossaient l'ennemi, 
lui enlevant les vivres et l'arme- 


2 : . : | 
ment nécessaires à la poursuite de| 


ses marches épuisantes et vic- 
| toricuses. Ensuite, la Tunisie, où 
les restants de notre armée de 


1940, surent offrir leurs poitrines | 


et volonté de vaincre à un enne- 
mi supérieur en nombre et bien 
| armé. On ne pourra nier la part 
| glorieuse qui revient à tous ces 
|héros. Leurs exploits récents en 
| Sicile, en Corse, à l'Ile d'Elbe et 
| en Italie et maintenant en France, | 


| dont ils assureront la délivrance, | 
relevant son prestige guerrier a-| 


vec celui de son armée et de son! 


| et la libération. Devant cette 

tion, nous nous sentons-humbles, 
mais aussi fiers et reconnaissants, 
car il nous est donné le spectacle | 
| sublime d'une France Combat- | 
tante avant tout, 
cessé de l'être et qui n'a jamais 
accepté la perte d'une bataille 
comme défaite et refusé d'être 


passive et esclave. 


{Les événements nous surpren- 
nent même, Nos voeux sont pour 
une libération rapide et com- 
plète, 
chaines. Mais elles seront l'oeu- 
vre de nos combattants et nous 
leur devons toute la coopération, 
l'assistance et l'encouragement | 
|qu'ils méritent. 


a réduit considérablement l'approvisionnement de boites 


Voudriez-vous nous remettre vos boites usagées aussi- 


RE 
| 
de carton. 
nl 


tôt que possible? 


peuvent être utilisées de nouveau. 


avec les bouteilles vides. 


Si vous les ouvrez avec soin, 


Votre coopération est nécessaire 
matériaux et la main-d'oeuvre. 


WINNIPEG 


les boîtes 
Veuillez les retourner 


pour conserver ces 


LTD 


REWERY 


l'interprète | 


qu'un grand nombre de | 


n'ayant jamais | 


Nous ne sommes pas prophètes. | — 


une victoire et paix pro-| 


Faisons donc no- | 


Itre part. 


| Acceptons esp 


bilités et sacrifices qui nous 
imposés, Prenons intérêt aux oc 
vres de guerre et par anticipat 
à celles qui en résuite p' 
la restauration d'un monde mt 
leur et plus heureux. Unisso 
nous et soyons bons Français 
LI LD LL 

Revue France-Canada. 

méro d'août, 


‘es r 


ont 


spec alement 
te du Général de Gai 
gnifique. Tous nos ad 
ont droit 

pas reçu n 
est de même pour 
hiers Français. Notre 
1302, édifice Meclntyre, 
est à votre disposition 
ou 


est ma 
rents y 
ne l'ont 
il en 


Que cet 
ous le dis 


secréta 
Winnif 
pour tt 
renseignement 

L LI . 


service 


Madame M, Raoul-Duval, dé 


guée au Canada du Comité 
Coordination des Croix-Rot 
Françaises dans les Territoi 


Libérés, nous a initiés concern 
les besoins et moyens de les 
tisfaire., Nous vous passerons 
| consignes. Préparez vous, 

LL . 

“Ici Radio St-Boniface”.N: 
| croy ons déjà entendre cet ap 
{qui sera bientôt réel. Votre lé 
Itirme curiusité sera satisfaite p 
chainement par les messagers 
cette oeuvre nationale qui ve 
|visiteront., Vous serez facilemt 
[convaincus et ardents collabo 
|teurs. C'est votre devoir 

C. B 


| (Communiqué) 


MOSCOU -- Le maréchal Fr 
| drich von Paulus, command: 
| de la 6e armée allemande détr 
te à Stalingrad et l'officier al 
mand le plus haut gradé capti 
en Russie, s'est joint à 19 aut] 
officiers - prisonniers pour € 
mander le renversement d'Hit 
et la fin du présent conflit. Il} 
est venu à la conclusion que l'A 
lemagne a perdu la guerre. 


EE TT 
Cartes Professionnelle 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Berr! 


BERNIER et BERNIEF 
AVOCATS - NOTAIRES 


Droit civil, droit criminel | 
Municipalités, prêts, testaments e 
règlements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93 731 348, rue Main, Winnif 


J.-T. BEAUBIEN, C.F 


AVOCAT ET NOTAIRE 


| No. 4, Edifice Banque Canadienn 
Nationale 

| WINNIPEG 

| PRATIQUE GENERALE DU DRC 


| Avocat de la Banque Canadienn 
| Nationale et de plusieurs Municipalÿ 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCAT et NOTAIRE 

185, avenue Provencher St-Bonif 
(Près de la Banque Canadienne ! 
Nationale) 4 
Téléphone # 
| Bureau 201 801 Rés, 2054 
età 8% Assurance feu et À 

Testaments et successions. 


| 


l'immodestle de la femme. Cf.! unanimité de sentiments et d'ac- CLIFFORD W. BROC. 


| C.R., M.A., LL.B. ' 
AVOCAT PROCUREUR 

| Avocat de la ville de St-Bonifa 

Aviseur légal pour le ‘’Trades an 
Lobor Council" de Winnipeg 

648-650 édifice Somerset, Winnipl 

Téléphone 25 309 1 
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| MÉDECINS 


| Dr G.-M. La FLECHÉ 


| MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


| Dr E.-J. JARJOUR 
NE CHIRURGIEN-DENTISTE 


702, Edifice Great West Fermanen 
TEL. #4 


Winnig 


| 356, HUE MAIN 


|: Or FT FTSELE 


MÉDECIN - CHIRLHGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins speciaux: Maladies de reins 
| Heures de bureau: 3 h à 6 h pm 
| sur rendez-vous 
502, ÉDIFICE MEDICAL ARTS 
Tei—Bureau: 23 743 Res: 44 


Si l'on ne repond pas, appelez kW 
“Doctor Registry” 42 309 


Docteur N.-A. Laurendec 


Médecin - Chirurgien 


Chambre 211, édifice Mecintyre 
| WINNIPEG, MAN. 


| Téléphone 94 128 Rosidence 201 


DR A.-G. DANDENAUL 


MD. F.A.C.S. 


Chirurgie - Goitre 
Téléphone 28 174 


212, édifice Medical ârts Wianis 


Winnipeg, Men., 25 août 1944 
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Le secret du vote et le Free Press 


| En toute justice il faut tout d'abord reconnaitre que 
k Free Press a fait de louables efforts, au lendemain des 
Llections tenues dans la province de Québec, pour éviter de 
porter tout jugement prématuré et inspiré par la haine, sur 
a situation politique créée par la victoire de l'Union Na- 
jonale de M. Duplessis, et la défaite du gouvernement libé- 
tal de M, Godbout, à qui allaient évidemment les sympathies 
je l'organe libéral de Winnipeg. De cela, il faut l'en féliciter, 
quoi qu'il soit permis de douter de son désintéressement. 
Aurait-i! été aussi conciliant si un gouvernement conserva- 
eur eut été au pouvoir au fédéral et s’il n'eut pas fallu mé- 
yager les susceptibilites de l'électorat de langue française 
lont l'appui est absolument nécessaire à M. King, s'il veut 
aire renouveler son mandat? 

Mais si louable que fut cet effort des rédacteurs du 
rec Press ils n'ont pu réprimer complètement leur fana- 
isme contre ceux qui, selon leur conscience et leurs con- 
sictions, et en vertu même de la liberté qui existe au pays, 
bnt cru préférable de voter en faveur du Bloc Populaire 
pu de l'Union Nationale. 


Dans un article paru dans le Free Press du lundi 21 
hoût, sous le titre de “Quebec Analysis”, on peut lire les 


lignes suivantes: 


1 


“On this point it is interesting to note that in a poll 
wherein only Jesuits had a right to vote, 117 were cast ir 
favor of the Bloc, whereas the Liberals and Union Nationales 
reccived only eleven votes. It is known that the Jesuit Fathers 
direct L'Action Sociale Populaire and that this association 
was the cradling ground of that element who are followers 
of the Bloc. At St. Mary's College, directed by the Jesuits, 
there was born about ten years ago a movement called 
Jeunes-Canada (Canadian Youth), which was the launching 
platform of the Bloc. The “Jeunes-Canada” and the Bloc, 
Populaire not only have the same evident intellectual rela- 
tionship: it may be said that the political party is continuing 
the ideological movement unleashed in 1934 by l'abbé Lionel 
Groulx, the national historian, whom T, D. Bouchard named 
| as the real leader of the Order of Jacques-Cartier.” 

. 

à Quelques corrections s'imposent tout d'abord. Les Re- 
vérends Pères Jésuites ne dirigent pas, à ce qu'on sache, 
l'Action Sociale Populaire, mais l'Ecole Sociale Populaire, 
dont l'unique but et raison d'être est la diffusion de la doc- 
{rine sociale catholique; il n'existe aucune relation entre 
l'Ecole Sociale Populaire et le Bloc Populaire Canadien, si 
ce n’est que certaines idées exprimées dans le programme 
du Bloc Populaire Canadien sont conformes à la doctrine 
que s'efforcent de répandre les Pères de la Compagnie de 
Jésus par l'institution dont nous avons parlé plus haut. La 
Xaçon d'argumenter du Free Press est ridicule. Autant fau- 
rait-il dire que la “Co-operative Commonwealth Federation 
was the cradling ground of the Liberal party” parce que cer- 
laines mesures que M. King veut maintenant mettre en 
vigueur avaient été réclamées autrefois par les partisans 
Me la C.C.F. Enfantillage que tout cela et prétexte stupide 
‘pour attaquer l'un des Ordres religieux les plus méritants 
4e l'Eglise catholique. 


Enfin relevons une autre erreur: Le mouvement des 
UJeunes-Canada n’est pas né au Collège Ste-Marie de Mont- 
Yéal. Les dirigeants de cette institution n'ont rien eu à voir 
“lans son organisation. 


St. Mary's College, directed by the Jesuits, there was born 
about ten years ago a movement called Jeunes-Canada” ... 
On peut juger de la valeur des sources de renseignements 

u journal libéral et de ses conclusions par ces quelques 
æxemples. 

Mais ces erreurs n'ont cependant qu'une importance 
relative, Elles sont si nombreuses et si fréquentes, d’ailleurs, 
Hans le Free Press que nous n'aurions pas même songé à 
les signaler à l'attention de nos lecteurs, si l'article dont il 
est question n'eut renfermé d'autres manquements au code 
“étiquette auquel se soumet tout journaliste qui prétend 

ratiquer l'honnétete. 

Il est normal que le Free Press en veuille au Bloc 
Populaire. Organe puissant du parti libéral on comprend 
au'il s'applique à réduire à néant les mouvements qui tôt 
pu tard pourraient causer un tort immense au parti de M. 


King. Mais cela ne l’autorise pas à se servir de moyens d'union nationale tant que l'une | L'impératrice doit aussi faire face | femme; elle était l'ornement de 
imalhonnêtes, iniques et révoltants. C’est bien cependant des deux grandes races de notre |; j'humeur tracassière de sa! mon trône et de ma vie. Le mo 


te qu'il a fait dans l’article dont nous avons cité un passage 
olus haut. Afin de prouver que l'Eglise catholique et les 
fésuites ne sont pas étrangers au Bloc Populaire Canadien 
{1 a fait une étude du scrutin dans un bureau de votation | 
de Montréal où la presque totalité des votants étaient des! 
Studiants ou des membres de la Société de Jésus. Son en- 
uête est en tout semblable à celles que menait le gouver-| 
nement nazi lorsque des élections se tenaient en Allemagne. 
C'est en faisant usage de moyens absolument identiques 
pue les chefs de la Gestapo forçaient la population à voter 
des mesures du gouvernement. Nous ne voyons pas, de plus, 
zomment l'on peut faire de pareilles divulgations sans s’at-| 
aquer au principe même du secret du vote. Nous ne sommes 
oas certains que ces revelations ne soient pas susceptibles 
de poursuites légales. La loi électorale stipule, en effet, que 
éout bulletin sur lequel il a été écrit quelque mot ou fait| 
buelque marque qui puisse faire reconnaitre le votant, sera 
invalide. Peut-on preésumer en conséquence qu'il est permis 
4 des journalistes sans honneur de divulguer pour qui ont 
oté les membres d'une communauté religieuse qui cons- 
’itue au point de vue legal une personne morale? 


1 En tous cas nous serions interesses de savoir en quoi, 
diffère la façon d'agir des scribes du Free Press de celle de 
“Hitler et de la Gestapo. Révéler le vote d'un groupe d'élec- 
teurs pour ensuite rattacher ce groupe à un parti politique | 
vs l'on a representé comme naziste, anti-social, anti-cana- 
ien, anti-tout, dénote chez ceux qui agissent ainsi, qu'ils! 
‘oient anglo-saxons ou allemands, une bassesse qui n'a d'e-! 
hal que l'ostracisme auquel la Gestapo soumettait les ci-| 
yoyens qui avaient osé voter contre une mesure proposée | 
gar le parti nazi. 
L Il n'y a rien de bien nouveau dans tout cela, d’ailleurs. 
L'est l’histoire qui se répète. “En 1916, pendant les jours 
xlorieux où les Canadiens, au delà des mers, se battaient | 
our la liberté des peuples et la défense des minorités”, le! 


| 
| 
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lgouvernement mauitobain pri- 
vait la minorité française de ses 
écoles. En 1944 pendant que nos 
frères et nos fils se battent outre- 
mer pour la liberté de penser,| 
d'agir, de voter selon leurs croy-| 
ances et leurs convictions reti-| 
gieuses, un journal qui s'est pré- 
cisément fait l'apôtre de notre 
participation sans réserve à la! 
guerre, n'hésite pas à recourir | 
aux méthodes mêmes que nous| 
sommes sensés combattre outre. | 
mer. Jgnobles, nous le répétons, 
|sont les révélations qui ont été | 
faites, et méprisables ceux qui 
recourent à de tels moyens pour 
atteindre leurs fins. 

| Faut-il s'étonner ensuite si des 
citoyvens—et ils sont de plus en 
|plus nomèreux—ne voient dans 
notre système démocratique qui 
{tolère de pareils abus, qu'une 
! magistrale farce qui trompe tout 
lau plus les badauds? Faut-il| 
is'étonner également qu'une par | un facteur important dans l'effort de 
|tie notable de nos forces armées | rre des nations alliées. Des centres 
:ne veuille pas passer outre-mer | el iniqé der D à 
pour la défense d'un pareil sys-| un peu partout le long de la ligne du 
tème politique? Canadien National et les fermiers trans- 
Rares sont les journaux anglais 


portent à ces endroits les crânes et les 

F os de ces bovidés ainsi que les bois des 
qui n’ont pas profité de la tenue 
d'élections dans le Québec pour 


orignaux et des cerfs du Canada, Les 
déverser dans leurs colonnes leur 


os sont d'une grande valeur dans la 
fabrication des munitions, L 
' s Les débris de fer et d'acier provenant 
haine du Catholique et du Fran-| de machines mises au rancart par les 
çais C'est à la lumière de pareils| fermiers sont aussi apportés au dépôt 
événements qu'apparaît dans tout | 
son ridicule la croisade que quel- | 
ques-uns des nôtres mènent pour | 
l'unité nationale. Perte de temps, | 
d'argent et de talent. 


. 
LE de Poudt ao débute Le onisa- 
tion de cette partie du pays est devenu 


| 


| 


|! 
! 


vernement, Le petit garçon que l'on 
voit À droite fait aussi sa part pour 
l'effort de guerre du pays en s’occupant 
de la récupération à Borradaile, Alberta. 


L. L | 

MT, ATP | Billet du vendredi 
Unité nationale ou Union 
nationale | 


Au cours du débat qui s'est 
tenu dans la Chambre Haute sur 
|la possibilité et l'opportunité de! 
n'avoir qu'un seul manuel d'his- | 


|mas Chapais a fait une distinction | ront sûrement avec intérêt l'ou- 
que nous croyons utile de CoM- | vrage historique de Maurice Pa- 
muniquer aux lecteurs de La)|jésjogue: Elisabeth, impératrice 
Liberté et le Patriote: d'Autriche. (1) Peut-être y trou- 


lévidemment pour objet de pro-| mystérieux de 1869, qui coûta la 
Bmouvoir l'unité canadienne. C'est | vie . à l'archiduc Rodolphe de 
assurément un noble but. Mais | Habsbourg et à sa jeune mai- 
je demanderais à mes collègues | tresse, Marie Vetsera. Elisabeth 
si nous ne sommes pas en défaut |est la mère de Rodolphe. Elle- 
dans notre définition de cet ob-| même une figure tragique, elle 
jectif. Si c’est l’unité canadienne semble dès sa naissance vouée 
| que nous avons en vue, je regrettel au malheur, en raison d'une hé- 
| d'être forcé d'affirmer que nous |rédité extrêmement chargée. Du- 
ne l'atteindrons jamais. I#unité, 


LA LIBERTÉ ET 


B1SON qui errait dans les plaines 


de récupération pour être remis au gou- #3 


Elisabeth d'Autriche 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


LE PATRIOTE 


Collège l'avenir de mon fils 


per Alfred BERNIER, S.J. 


Le 


Tout bon père de famille, vrai-' Mais peut-être n'est-il pas des- 
ment digne de ce nom, a une tiné à la prètrise. Et pourtant il 
suprême ambition: assurer l'ave- a des goûts intellectuels, il est 
nr de ses enfants. J'imagine donc, | brillant, il semble destiné à ga- 
en cette période qui précède l'ou-|gner sx vie par son intelligence, 
verture des classes, la méditation |il sera de taille à se créer une 
suivante d'un vrai père préoccupé | fructueuse carrière dans le mon- 
üe l'avenir de son fils | de, On dit qu'après la guerre une 

Mon fils, Pierre ou Paul oulère prodigieuse de développe- 
Jean . .. a douze où treize ans.| ments scientifiques s'ouvrira qui 
Il est vertueux et intelligent. Je)offrira aux jeunes gens instruits 
tâche de le bien élever en vue !des postes honorables et lucratifs: 
du salut de son âme et de son “gicnomie, chimie, mines, archi- 
bonheur terrestre. Mais mon'tezture, construction, électricité, 
avoir est modeste, ma famille| avions, radio, arts mécaniques, 
nombreuse, et je n'ai pas d'hé-/toute la gamme de l'industrie 
ritage à lui transmettre. Que | moderne, sans omettre ces bonnes 
ferai-je donc de ce fils pour lui! vieilles carrières où nos profes- 
assurer un bel avenir? Je lui sionnels ont si souvent, dans le 
donnerai la meilleure éducation | passé, fait de si belles et honora- 
possible. ; " bles carrières: le droit et la mé- 

Mais où? A l'école primaire? decine. Oh! si je pouvais y orien- 
Sans doute je respecte l'enseigne- ter mon gars, quel rêve! 
ment qu'on y donne et surtout! Cela suppose un cours univer- 
les instituteurs et institutrices | sitaire. Eh bien, je le mettrai au 
qui s'y dévouênt, mais on me dit Collège de St-Boniface qui, jus 
que, parmi mes autres fils, celui- ! tement, prépare au cours univer- 
|là surtout a des aptitudes supé- sitaire et par conséquent mène à 
| rieures qui me permettent—qui ces brillantes carrières. Les qua- 
ime commandent — d'entretenir tre dernières années du Collège 
| pour lui de hautes ambitions. font partie du cours universitai- 
| Deux routes s'ouvrent, devant 1e. Oui, je ferai un essai pour un 
Le à l'entrée de sa vie, pour les nn . après, on verra. S'il re- 
satisfaire: le clergé et les car-! vient, rien ne sera perdu; au con- 
|rières mondaines. 

La première et la plus noble intense. 


iraire, ce sera un an de discipline 
| ambition que je puisse concevoir, ! Ft puis, la formation du Col- 
lc'est d'avoir un prêtre dans ma |lège, étant essentiellement reli- 
| faruille, selon la grande tradition | sieuse, prépare le jeune homme 
| de nos familles canadiennes. Cela, | à passer sans grave danger pour 
| bien entendu, s'il plaît à Dieu de!sa foi la période universitaire. 
[me faire cet honneur. Monsieur! Bon catholique, je suis en mé- 
[le Curé me dit que cela pourrait! me temps bon patriote canadien- 
lbien arriver, et, ma foi, moi- | français. Eh bien, ça me flatte de 


A 2 © — 


|même je remarque dans cet en- 


| prévoir, pour un avenir pas très 


| “Le débat qui s'achève avait |veront-ils l'explication du drame | 


| pays et fait de longues croisières | 
| dans la Méditerranée, à bord de| 
son yacht. 

* 


La vie de l'impératrice devient | 
de plus en plus désaxée. Elisabeth | 
est malade et l'on se demande, à 
| certains moments, si elle ne côtoie | 
pas la démence? D'autre part, le 
malheur l'accable, Son beau-frère 
| Maximilien, devenu empereur du 
| Mexique dans des circonstances 
[assez singulières, est fusillé à 
Quérétaro, par ses sujets. Son | 


distant, mon fils faire partie de | 


PAGE TROIS 


Un grand 
Polonais 


Une belle cérémonie s'est dé- 
roulée récemment à l'Université 
de Fordham à New-York. L'am« 
{bassadeur de Pologne aux Etats- 
| Unis a remis au recteur, le R. P, 
Gannon, S.J. le portrait d'un des 
| plus illustres fils de la Pologne, 
Ile jésuite Piotr Skarga, qui sera 
| placé dans la salle om établie 
[en souvenir de l'Université de ce 
inom, fermée par les Allemands, 
| “C'est vraiment une inspiration, 
ja déclaré l'ambassadeur, que de 
vouloir faire renaître en cette pé- 
riode de bouleversement et da 
| superficialité d'esprit, la mémoire 
ide Skarga. un penseur profond, 
| dont la vision dépassait les temps 
| dans lesquels il vivait, un homme 
convaincu de la nécessité qui in« 
combe aux nations de se rencon- 
itrer sur un champ d'action uni- 
| fié pour la cause de la justice hu- 
| maine. Cet éducateur éminent fut 
le premier recteur de l'Université 
| catholique polonaise de Wilno, 
créée par le Roi Stéphane Batory 
Len 1578; il fonda les collèges des 
| Jésuites en Pologne, en Lithua- 
nie et en Livonie, et devint en 
1858 chapelain du Roi Sigismond 
III, poste qu'il occupa 23 ans, Il 
établit une école de justice so- 


ciale, prit en main les intérêts 
des pauvres, organisa le Synode 
de Brest qui amena l'union des 


| Eglises de l'Est avec Rome. Ses 
| sermons et sa vie des Saints sont 
| des exemples remarquables de sa 
| ferveur, de son courage et de son 
| érudition. 
“Il était par-dessus tout infini- 
ment humain et se dévouait sans 
| relâche aux oeuvres de bienfai- 
| sance, Dans ses sermorss il repré- 
{sentait la conscience du roi. 11 
| était rempli de courage, toujours 
|prêt à défendre les droits des 
| humbles et à dénoncer l'anarchie 


let toute compromission avec les 


| dans son sens réel, signifie ‘l'état 
d'être seul’. Or ceci n'est pas no- 
tre cas. Nous ne sommes pas 
‘un’, nous sommes ‘plusieurs’. Le 
| peuple canadien se compose d'An- 
glo-Canadiens, de Canadiens 
français, de Canadiens irlandais, 
de Canadiens écossais Nous par- 
lons deux langues différentes. 
| Nous prions devant des autels 
différents. Nous n'avons ni l’uni- 
té de race, ni l'unité de foi, ni 
l'unité de langue. Nous ne som- 
|mes pas les auteurs, nous sommes 
Iles héritiers de cette diversité. 
Nous ne pouvons donc avoir 
l'unité, qui est la similitude des 
[parties composantes, mais nous 


Parce que les Jeunes-Canada ont pouvons avoir l'union qui est | il refuse de se plier aux volontés 6e que jamais 
tenu quelques-unes de leurs premières réunions dans la | l'harmonie de ces parties. Ayons- | de sa mère, qui finit par accepter 4 
Galle du Gésu, à Montréal, le Free Press conclut que ‘At! la donc cette union qui est abso- | son choix, mais la rage au coeur. 


|lument nécessaire à la croissance, 


|au progrès et au bonheur de no- 
tre cher Canada. Ayons une union 


chesse de Bavière, fille du duc | cousin, Louis II, roi de Bavière, 


Maximilien et de la duchesse 
Louise, l’un et l’autre de l'anti- 
que maison des Wittelsbach, elle 
épouse à Vienne S. M. l'Empe- 
reur d'Autriche, François-Joseph, 
le 24 avril 1854. Le souverain n'a 
que vingt-deux ans, et sa femme, 
seize. À ce moment, ils sont très 
amoureux l'un de l'autre. Mais 
l'empereur reste sous l'entière 
domination de sa mère, l’archidu- 
chesse Sophie, qui ne se montre 
pas enchantée outre mesure de 


| 
qu'elle aime beaucoup, devient | 
fou et meurt tragiquement. Nous 
|sommés en 1886, et l'archiduc Ro- 
dolphe a depuis longtemps l'âge 
d'homme. Mais il se querelle sans 
|cesse avec son père, dont il ne! 
| partage pas les idérs politiques, 
Let qui lui assigne, à son grand 
| déplaisir, des rôles de pantin de 
Cour. C'est en 1889 le double sui- 
cide de Mayerling, qui n'est peut- 
lêtre pas un suicide, et qui jette 
| l'Europe dans un émoi indescrip- 


son mariage. Elle destinait com-|{ibje, On ne fut jamais sûr que 
me femme à François-Joseph la | Rodolphe n'a pas été assassiné 
duchesse Hélène, soeur ainée| bar la police secrète de son père. 
d'Elisabeth, mais celui-ci préfére | Après les obsèques, Elisabeth re- 
la cadette. Pour la première fois, prend sa vie errante, plus dépri- 
certaine que 
| “l'implacable destin des Wittels- 
, | bach et des Habsbourg la conduit 
Le 19 août 1853, on annonce les|; de nouveaux malheurs” Le 6 
fiançailles. Le jeune empereur est |mai 1897, la duchesse d'Aleçon, 
jalors ce qu'il restera. Il ne s'in-| sa soeur, périt ‘dans l'incendie qui 


| 


{qui ait pour ses fortes bases la téresse qu'aux réalités pratiques, | 


| justice, la tolérance et la liberté: | ne montre aucun goût pour les 

|la justice qui protège tous les arts ou les lettres, les travaux de 

|citoyens et n'a qu'une même loi!la pensée. Assez peu instruit, 

| pour les minorités et les majo-| d'intelligence moyenne,fil a ce- 

Irités; la tolérance qui enseigne 

|le respect mutuel des convictions | du jugement, de la volonté et de 

let des coutumes nationales; la li- la ténacité. 

| berté qui assure à chacun le libre * 

exercice de ses droits civils, po- fe Û ; à 4 

| litiques et religieux. Cette union | pa ASE our Ce 

|bénie ferait du Canada une Pa- | ri 2 s agit Viva 

Itrie heureuse, prospère et glo-| PS © ©7e, SON mar! pe aigu: 
|tefois ménager sa sensibilité et 


rieuse...” | 
| Mais il 4 , _|ses pudeurs naturelles de jeune 
| ais il sera futile de parler | fije, qui sort à peine de l'enfance. 


Lg refusera © donner à l'autre, | belle-mère, et elle se dégoûte ra- 
ans toutes les provinces du|.jdement du cérémonial rigide 


pendant l'esprit clair, manifeste | 


| Dominion, les droits que lui ga- 


de la Cour. Successivement, elle 


rantissent la lettre et l'esprit de} et au monde deux filles, en 1855 
la Constitution. et 1856, Dans son entourage, on 
| lui reproche de ne pas donner un 
héritier à la Couronne. Le 21 
août 1858, naissance d'un fils 


L. L. 


Les missions, oeuvres 


supérieures aux croisades 11° 2ppelle Rodolphe, en sou- 
venir du fondateur de la dynastie 


hahsbourgeoise, au treizième siè- 
cle. En juin 1859, l’armée franco- 


Le Souverain Pontife a reçu 
dernièrement en audience le Con- 
seil suprême des associations 
missionnaires pontificales et il a 
exprimé sa joie du travail accom- 
pli jusqu'ici et sa grande con- 
fiance dans l'avenir. 

Les missions ont pris sous son 
prédécesseur, fait remarquer Pie 


aux troupes autrichiennes, à Ma- 
genta et à Soiferino. François- 


tre à Vienne, 


XII, une ampleur inouïe, Elles | courage, lui donne de sages con-| 


sont devenues un mouvement |seils, l'engage à des réformes sa- 
universel auquel s'intéresse toute | lutaires, à l’armée comme dans 


{détruit à Paris le Bazar de la 
Charité, Et moins d'un an et de- 
{mi plus tard, le 5 septembre 1898, 
{l'impératrice Elisabeth d'Autriche 
|meurt à Genève, tuée d'un coup 
de poignard au coeur, par un 
| jeune ouvrier italien, Luigi Luc- 
cheni. Le meurtrier déclare au 
juge d'instruction: “Je voulais 
tuer un souverain. Peu m'impor- 
tait lequel” En apprenant sa fin 
tragique, François-Joseph s'écrie: 
“Aucun malheur ne me sera donc| 
épargné.” Il ajoute: “C'était une 
femme d'élite, une très noble 


n- | 
ide ne soupçonne pas combien | 
nous nous aimions.” Les funérail- | 
jles eurent lieu à Vienne, à l'église | 
des Capucins, le 17 sepfembre 


1898. 


L'ILLETTRE. 


, Ceux qui connaissent Mayer-|se remet bientôt à courir le mon-|fant ce qu'on appelle des indices 
|toire au Canada, le sénateur Tho- | Jing, roman de Claude Anet, li- de. Elle séjourne dans tous les|de vocation sacerdotale. 


En ce cas, il n'y a pas à hésiter, 
il faut le mettre sur le chemin 
par où Jésus-Christ passera, ap- 
pelant des élus au sacerdoce. Si 
je veux lui donner—et à toute 
ma famille-—cette chance, il faut 
l'envoyer au Collège de St- 
Boniface. 


L'éducation sexuelle 


Certains sociologues et certains 
éducateurs, alarmés par les ra- 
vages des maladies vénériennes, 
suggèrent comme antidote à ce 
fléau, l'éducation sexuelle dans 
les écoles. Lors du Congrès pro- 
vincial des jeunes Chambres du 
Commerce de la Saskatchewan, 
l'assemblée a adopté une résolu- 
tion recommandant cet enseigne- 
ment à la jeunesse. Quelques se- 
maines plus tard, l'Exécutif de 
la “Saskatchewan Teachers' Fed- 
eration” acceptait la résolution 


de la “Canadian Junior Chamber bonnes moeurs dans la société! 


of Commerce”, avec la mise au 
point suivante: “qu’on ait soin 
de confier cet enseignement à des 
personnes dûment qualifiées”. 


Ce n'est pas la première fois 
que l'on recommande, en notre 
p:cvince, une telle éducation. 
Depuis quelques années, l'on 
s'efforce de gagner l'opinion pu- 
blique à cette théorie pernicieuse. 
Les esprits peu avertis, ceux sur- 
tout qui ne partagent pas les 
principes chrétiens de l'éduca- 
tion, peuvent facilement se lais- 
ser décevoir par les avocats de 
l'éducation sexuelle. Les catho- 
liques en cette matière délicate 
ont une directive claire et sage. 

Pie XI, d'illustre 
dans son encyclique “Divini illius 
magistri”, met les catholiques en 
garde contre l'éducation sexuelle 
telle que proposée par certains 
éducateurs modernes. “Très ré- 
pandue est l'erreur de ceux qui, 
avec des prétentions dangereuses 
et une manière choquante de s'ex- 


rimer, se font les promoteurs de, 


ce qu'ils appellent l'éducation 
sexuelle, Ils se figurent fausse- 


ment pouvoir prémunir la jeu-| 


idéaux et les principes de la mo- 

> 5 . [ralité chrétienne. 

vivre vigoureusement notre vie] «y 

nationale au Manitoba. Mes inté- |, e me permets ce soiy de soue 

rêts, ma fierté nationale s'harmo- | &8"°7 © nsireshe tv 

dans UNE DOS et| Skarga, car il me semble que no- 
$ pop à *'itre monde moderne, déchiré par 

| PO zèle religieux. 1 , [la guerre et exposé à l'opportu- 

Allons, mon fils, au Collège! | niÿme terrestre, a grandement be- 


cette élite qui nous permet de] 
l 


[Ce sera ta part d'héritage: la soin de réaffirmer les vérités qui 
| meilleure part. | reposent sur le courage moral et 
_ {sur un idéalisme indispensable 


| au réalisme que nous appelons la 
droiture et la démocratie chré- 
tienne. Le réalisme de nos hom- 
: d ; |mes, de nos jeunes gens, de nos 

{de cruelles déceptions. Ils OU- | femmes et de nos enfants qui sa- 
|blient dans leur aveuglement de |crifient leurs vies pour un monde 
[tenir compte de la fragilité hu-| meilleur, qui sont tués et tortue 
| maine et de la loi de péché qui | rés parce qu'ils résistent aux ver- 


milite continuellement contre 
l'esprit dont parle saint Paul. 
“Chez les jeunes gens, dit Pie 
XI, les fautes contre les bonnes 
moeurs sont moins un-effet de 
l'ignorance intellectuelle que sur- 
tout de la faiblesse de la volonté, 
exposée aux occasions et privée 
| des secours de la grâce.” 


Ceux qui désirent rèstaurer les 


| devraient commencer par mettre 


siôns modernisées du paganisme, 
ne peut être justifié que s'ils sont 
{convaincus que leur courage et 
leurs sacrifices sont soutenus par 
le courage moral de nos hommes 
| d'état et que ceux-ci ne laisseront 
{pas tomber en cours de route les 
| principes pour lesquels ils décla= 
rent se battre.” 


Le P. Gannon rappela en re- 
merciant l'ambassadeur que plu- 
sieurs Polonais avaient joué un 
rôle important dans la Compagnie 
de Jésus. Il mentionna saint An- 


| 


HA; peu plus de religion à l'école: dré Bobola, martyrisé par les Co- 
|La meilleure base de progrès en} ssques, saint Stanislas Kostka, 
cette matière est la formation | patron de la jeunesse, et le R. P. 
morale de l'intelligence, de la | Iedochowski, le dernier général, 
volonté et,du coeur. “Ce n'est! dont l'administration fut remar- 
| quable, 


| pas tant l'information, que la for- 
[mation qui est requise . . . à l’en- 
|fant,'' disent les évêques anglais 
dans leur lettre sur l'éducation | 
| sexuelle, et ils ajoutent: “La for-| 


mation religieuse et morale doit | 


Vient de paraitre 


PAPINEAU 
Par Robert RUMILLY 


mémoire, | 


|continuer à être, dans les écoles 
let les mouvements de jeunesse, 
[la principale manière d'aborder 
| le problème que nous cherchons 
|à résoudre.” 

| Le meilleur préventif au dé- 
règlement des moeurs est la re- 
ligion. L'éducation neutre, areli- 
gieuse ou antireligieuse rend l'en- 
fant “esclave de ses passions” au 
lieu de le libérer comme disent 
certains pédagogues modernes. Ce 
n'est certes pas l'éducation 
| sexuelle qui lui donnera la force 
d'éviter le vice et en fera un 
| homme de bonnes moeurs. Ce qui 
l'incitera au contraire à la vertu 
let à l'honneur ce sera la convic- 
|tion profonde de l'existence de 
Dieu ainsi que la participation à 


| 


nesse contre les périls des sens jet continu aux sources abondan- 
uniquement par des moyens na-|{.. de ]a grâce divine. La crainte 
turels, tels que cette initiative | de Dieu est le meilleur antidote 


piémontaise inflige deux défaites | 


Joseph perd la Lombard-et ren- | 
fort. humilié. Sa! 
| femme essaye de remonter son! 


| (Reproduction interdite) 


| 


la chrétienté et qu: dépasse par | 


son élan et aussi son but l'oeuvre 
splendide des. Croisades. Tout 
laisse voir que l'après-guerre sera 


marqué d'un renouveau d'ardeur | 


missionnaire, Et ce renouveau 
peut compter sur un succès dura- 


ble parce que la méthode adoptée | 
partout maintenant vise à créer | 


des chrétientés indigènes, diri- 
gées par un clergé national et qui 


ne rejettent pas toutes les tradi-! 
tions du pays, mais conservent | 


celles qui ne sont pas contraires 
au christianisme. 


Les Anglo-Saxons ont déjà ap- 
pelé le mois de février le mois des 
bourgeons, parce que le chou 
bourgeonnait à cette saison. 


l'administration, Il ne l'écoute 
|d'aucune façon. Peu à peu, la 
iséparation s'aggrave entre les 
époux. 
malade. Dans son âme, encore 
plus que dans son corps. Elle 
souffre d'un mal terrible: l'héré- 
dité sinistre des Wittelsbach. Elle 
veut d’abord fuir Vienne, la 
Cour, 
les responsabilités de son rôle 
d'impératrice. Elle se réfugie à 
| Madère, à trois mille kilomètres 
|de la capitale autrichienne. Elle 
lrevient à Vienne en 1862, mais 


| (1) réédité à Montréal, Editions 


| Variétés. 


Elisabeth se sent aussi| 


l'empereur, les ennuis et| 


la guerre. À l'heure actuelle, il 
y a toujours un certain nombre 
d'enfants qui abrègent leurs étu-| 
des pour profiter de la situation 
économique. | 


Dans les écoles sous le contrôle! 
du département de l'Instruction | 


Lorsque cet enseignement s'im- 


téméraire et cette instruction À 

or | À ICUON | au dévergondage des moeurs. 
|préventive donnée à tous indis- 
| Itinctement, et même publique- 


725,000 enfants dans les ment, ou, ce qui est pire encore, 


| £ : |cette manière d'exposer les jeu- 
| écoles de Québec [nes gene, sou Un témpk. aix 
QUEBEC—Les 


| écoles de tous occasions, afin, dit-on, de les fa- 
genres dans la province de Qué- | miliariser avec elles et de les en- 
bec recevront environ 725,000  Gurcir contre leurs dangers. 


enfants en septembre prochain.| à pen) 
C'est une augmentation sur l'an | Si en matière aussi délicate, 


dernier, Notons que d'année en|comp'e tenu de toutes les cir- 
année, la fréquentation scolaire constances, une instruction indi- 
l'est plus considérable, Tout indi-|viduelle devient nécessaire, en 
que que l'augmentation s’âccen- | temps opportun, et de la part de 
|tuera encore sensiblement après qui a reçu de Dieu mission d'é- 
ducateur et grâce d'état, il reste 
encore à observer toutes les pré- 
cautions que connait si bien l'é- 
ducation traditionnelle  chré- 
tienne...” 


Joseph V: LOIS. 


La société du R. P. 
Coughlin dissoute 


DETROIT-—La National Union 
for Social Justice, célèbre société 
{catholique fondée aux Etats- 
| Unis par le R. P. Charles E. 
Coughlin, a été dissoute, a-t-on 
annoncé, après la signeture des 
formules officielles au secrétariat 
d'Etat, à Lansing. 

Au bureau du Père Coughlin, à 
| Royal Oak, on a dit que le pas- 
|teur était hors de la ville et que 
seul il était en mesure de com- 
!: menter la situation. 

Un an après sa formation, en 
1934, la société comptait plus de 
{ 5,000,000 de membres et au mo- 
ment de sa dissolution elle en 


| publique, on attend 625,000 en-|pose, il doit être donné d'une | comptait 10,000,000. 


fants, soit 550,000 catholiques et 


75,000 protestants. | 


Îtes, des collèges classiques et de 


certaines écoles normales qui 
sont sous le contrôle du dépar- 


manière individuelle et non col- 
lective, c'est-à-dire à chaque jeu- 


Dans les autres écoles, y com-|ne en particulier et non pas en) 
pris les institutions d'enseigne-| groupe, devant toute la classe: il 
ment supérieur, on prévoit que | doit être donné par ceux qui ont 
les inscriptions seront d'environ recu de Dieu mission d'éduca- 
| 100,000. Ces chiffres comprennent | teurs: 
{les élèves des écoles indépendan- | 6 


EXPOSITION MONDIALE 


1 


SEATTLE -—- On a annoncé que 
l'on songe à organiser une expo- 
sition mondiale ici après la guer- | 
re. L'attraction principale serait | 
les parents, et avec des |yne envolée de Moscou à Seattle 
précautions tout à fait particulié- | au-dessus “du sommet du mon- 


M. Robert Rumilly, dont l'His- 
! toire de la Province de Québec a 
| connu le plus grand succès de li- 
brairie jamais remporté par un 
ouvrage canadien, a eu l'heureuse 
idée de faire rééditer son ouvrage 
sur Papineau, le grand patriote à 
qui le peuple canadien doit le 
gouvernement responsable. 

Ceux qui ont lu l'Histoire de la 
| Province de Québec, et ils sont lé- 
gion, ont été à même d'apprécier 
l'impartialité de M. Rumilly et 
s'accordent à louer ses dons et ses 
qualités d'historien, En relatant 
la carrière pittoresque du grand 
| tribun, c'est tout un chapitre de 
notre histoire qu'il déroule souk 
ses yeux et 11 nous fait voi: toute 
|la trame des événements qui ont 
conduit à l'autonomie de notre 
| pays. On assiste aux luttes mé- 
|morables livrées par nos pères 
| pour la conquête de leurs libertés, 
[luttes qui atteignent leur point 
| culminant lors de la rébellion de 

1837 et l'Acte d'Union. La part 
que prit Papineau dans ces luttes 
| épiques, de concert avec Lyon 
| Mackenzie dans le Haut-Canada, 
y est décrite d'un facon vivante 
et dans un style bien propre à 
alimenter notre patriotisme et 
notre admiration pour les pion- 
|niers de notre émancipation. 

“Papineau”, par Robert Rumil- 
ly, a suscité les plus élogieux 
| commentaires non seulement au 
| Canada, mais en France et dans 
plusieurs pays d'Europe, et au- 
|cun Canadien ne voudra se pri- 
ver de lire cet ouvrage fortement 
documenté et eharpenté. 

“Papineau”, par Robert Rumil- 
|1y, est en vente au prix de $1.25 
| ($1.35 par la poste) aux Editions 
| Bernard Valiquette Ltée, 1420, 
rue St-Urbain, Montréal, et dans 
| toutes les bonnes librairies, 


UN EVEQUE ANGLICAN A 
ETE REÇU PAR LE PAPE 


CITE DU VATICAN —- Le Paps 
| Pie XIJ a récemment reçu en au- 
dience l'évêque anglican de 


tes. Ceux qui veulent déroger à |". L'exposition aurait lieu deux | Lithehfisld. C'est la premiére 


lcette règle de prudence élémen-|sns après la fin de la guerre, 
Îtement de l'Instruction vublique. taire s'exposent de plein gré à |lon un des organisateurs. 


se- 


fois qu'un pape réçoil en nudieli- 
ce un évêque anglican. 


Winnipeg, Mon., 25 ooût 1944 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


PAGE QUATRE 


SAINT-BONIFACE 


AU CERCLE OUVRIER 


| L'assemblée générale de la 
| ligue de dix quilles aura lieu di- 

manche prochain le 27 août, à 2 
[h. 30, dans la salle du Cercle 
| Ouvrier. Les capitaines d'équipes 


| 
i 
| 
: 


Mile H.-MARIE BRODEUR 

Le mardi 15 août eurent lieu! 
| dans la Cathédrale de St-Boni-! 
| face, les funérailles de Mlie Hé- 
llène-Marie Brodeur, garde-mala- | 
| de graduée de l'hôpital St-Boni- 
| face. Enlevée à ses parents alors; 
| qu'elle était encore jeune, elle fit 
le secrifice de sa vie commie le! 


Costume de sport 


Au clergé et aux fidèles 
du Diocèse de 
St-Boniface 

Nous vous invitons à faire 


du dimanche 3 septembre, une 
journée de prières, comme Île 
demande re gouvernement 
caradien. curés et les cha- 
pelains qui le jugeront possible 
pourront exposer le Saint- 
Sacrement aprés la messe 
principale jusqu'à l'office de 
l'après-midi ou du soir, Que 
les communions nombreuses 
de ce jour nous obtiennent une 
paix juste et durable! 


+GEORGES CABANA, 
Archevéque-Coadjuteur 
de St-Boniface. 


A l'Archevéché 


Cette semaine s'est ouverte à 
la Trappe de St-Norbert la se- 
conde retraite ecclésiastique. Un 
nombre égal de prêtres suivent 
les exercices de cette retraite. 


De passage à l'archevêché le 


Isont priés d'avertir leurs jou- 
[ours d'assister à cette assemblée 
à laquelle se fera l'élection des 
officiers. On y discuisra aussi le 
programme de la saison 1944-45 
[auquel seront apportés quelques 
| changements. 

: 


Blessé 


| 
| 
| 
| 
{ 


| 
! 


Audrey Russell, l'une des organisatrices de l'émission “BBC 


Newsreel”. 


Les missionnaires envisag 


ent 


‘un dur hiver dans l'Arctique 


OTTAWA-Les missionnaires 


Oblats de l'Arctique envisagent 


la triste perspective d'un hiver sans approvisionnements par suite 


de la perte de leur petit navire, le “Françoise-Mari--Thérèse”, qui | 
a frappé un récif, le 13 août, au sud-est de l'île Salisbury, dans la! lène Brodeur-‘laisse pour la pleu-| 


| baie d'Hudson. 


Le soldst EF. Romiiard, fils de! Le bateau n'avait livré que 10! ‘4; : à i | 
RP. Georges Lévéque, O.P. doyen | M. et Mme A. Robillard, de 50, | pour-cent de sa cargaison de 200 CE ee D | 


appert que le “McLean” était 


| fait un ange de charité qui se sa- 
|erifie pour ses patients. La foule 
|immense qui vint s'agenouiller 
| près de sa tombe prouva l'estime 
qu'on avait pour elle. Pr de 
| disait: “elle m'a sauvé la vie par 
| ses bons soins;” un autre, 
| toujours vu sourire à tous et elle 
Fees sourit encore dans sa tom- 


| Le R. P. Jean Tétreault, des 
| Pères Blancs d'Afrique, nouveau 


| prêtre, et cousin de la défunte, | 
| chanta le service accompagné de | 
| MM. les abbés Morin et Barnabé| 
sous-diacre. | 


| comme diacre et 


| Vingt-quatre gardes-malades gra- 
| duées de l'hôpital faisaient la gar- 
re d'honneur. Le deuil était con- 
duit par le cousin de la défunte, 
M. Jean Voyer. Cinq de ses frères 


|rer son père et sa mère, sa seule 
soeur, Sr Marie St-Augustin, des 
Soeurs Oblates du Sacré-Coeur, 


let sept frères. 


“je l'ail 


accompagnés de leurs épouses! 
assistèrent aux: funérailles. Hé-}, 


1! 
| 


| 


5.98 


De flanelle de laine anglaise: se porte 


avec ou sans manteau; convient pour les 
sorties et les marches. Style Cardigan; 


boutons recouverts; jupe à lés et fente- 


éclair. Le collet du veston est de style 


Johnrie; la jupe avec plis en avant et 
en arrière facilite les mouvements. Cou- 


leurs: vert, bleu, brun, rouge-vin et 


mauve. Grandeurs: 12 à 20. 


CHEMISES TOOKE de broadcloth de coton. 
Elles iront très bien avec votre costume. Manches 
longues et collets convertibles. Couleurs: blanc 
or, bleu, vert-Kelly et rouge. Grandeurs: 32 
à 38 $2.00 


de la faculté des sciences sociales | avenue Lennox, St-Viïal, Man. a! tonnes d'approvisionnements | dans le voisinage et a répondu À d'n vit Pubs d 
. € 


Vérements de sport, 3e étage. 


à l'Université Laval. Le RP. Lé-|été blessé au combat en France. 
véque arrive de l'Ouest où il a|Son épouse et ses deux enfants 
donné des cours en sociologie à | demeurent à 374, rue Descham- 
Gravelbourg et Falher. 11 a éga-, bault, St-Boniface, Le soldat Ro- 
lement parlé à Eimonton. Il rap- | billard s’est enrôlé en juillet 1940 


nourriture et autres choses, |tresse. Autrement, nul n'aurait 
quand il alla se briser sur le ré-| pu survivre longtemps au froid 
cif, sans toutefois causer de per-|de la mer polaire. 

tes de vie. Mgr Marc Lacroix et} J} serait inutile d'envoyer un 


comprenant du combustible, de la | ; ” à l és. 
[immédiatement à- l'appel de dé la famille remercient tous ceux | 


impres-!|et se rendit outre-mer au mois 


sorte de son voyage des 
- | de novembre 1941. 


sions bien agréables. 


Le pèlerinage français 
à St-Boniface 


Le bel acte de foi collective 
français du 20 août laissera un 
souvenir émouvant chez ceux qui 
eurent à coeur de venir prier la 
T. S. Vierge, Reine de France, 
pour leur Patrie si rudement 
éprouvée; 300 personnes environ 
avaient répondu à l'invitation qui 
avait été faite à nos compatriotes. 
Le R. P. R,. Jacob, S.J., prononça 
un magnifique discours sur la 
mission providentielle de la Frân- 
ce et rappela certaines leçons très 
consolantes qu'on est trop enclin 
à laisser dans l'ombre aujour- 
d'hui, de même que les devoirs 
qu'impose à la France l'amour de 
prédilection du Christ pour elle. 
I1 peignit une fresque grandiose 
des origines chrétiennes de la 
France et retraça le développe- 
ment de son âme à travers les 
âges, exhortant ses auditeurs. à 
être toujours individuellement de 
meilleurs catholiques afin de de- 
venir de meilleurs Français. 


J. A. Lonthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
216, AVE TACHE NORWOOD 


Téléphones: 
004 Rés.: 203 777 


Bureau: 204 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
traction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc, 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc., etc. 

Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
H. ASSELIN, Prop. 

Tél: 202 961 


Monuments funéraires 
DE TOUTE DESCRIPTION 


! 
J.-0. BRUNET 
26, Lyndale Drive Tél: 201 864 


Tout près du pont Norwood 
Résidence: 88, Chemin $te-Marie 
Tél: 202 448 


A L'UNIVERSITE LAVAL 


| QUEBEC — L'anuée universi- 
|taire à Laval commencera le 13 
septembre prochain, et l'ouver- 
|ture des cours dans les différen- 

tes facultés sera marquée comme 
Îles années passées par la messe 
| du Saint-Esprit, qui sera célébrée 
|à la basilique. L'inscription des 
| étudiants se fera la veille, soit 


| mardi le 12 septembre. 


Petites Notes 


M. C.-H. Leclaire, 221, rue des 
Meurons, St-Boniface, a recu ré- 
cemment une lettre de son fils, 
Edouard-R. Leclair qui est ac- 
tuellement en congé à Rome. Le 
soldat Leclair a eu le bonheur de 
voir Notre Très Saint Père le Pa- 


Enrôlé dans l'armée cana- 
dienne en 1942, comme canon- 
nier, il est allé outre-mer il y a 
près d'un an. Il a été blessé au 
combat au mois d'avril, mais il 
est retourné au combat. Son frè- 
re, Wilfrid, canonnier également, 
est en service actif en Normandie. 

e L] L1 


“Shower” 

En l'honneur de Mlle Blanche 
Martin, dont le mariage aura lieu 
en septembre, un shower eut lieu 
à la résidence de Mile Isabelle 
Gigot. 

Un corsage et un cadeau furent 
présentés à l’invitée d'honneur, 

Miles Angèle Bourdon et Ca- 
therine Calvo assisiaient. 

I1 y eut 12 invitées. 

L] LL Li 

Miles Antoinette Lamy et 
Agnès Landry sont revenues le 
dimanche 20 août d'un voyage à 
Minneapolis et St-Paul, Minn. 

L2 . L 


| M. Bernard-J, Gagnon, mate-| 


lot breveté du vaisseau H.M.CS. 
Winnipeg, est actuellement en 
permission chez ses parents, M. 
et Mme Ernest Gagnon, de St- 
Boniface. M. Gagnon fait partie 
de la marine royale canadienne 
depuis deux ans et demi. 


A VENDRE 
Maison de dix chambres avan- 
tageusement située à St-Boni- 
face. 

S'adresser à 
HENRI D'ESCHAMBAULT LTEE 
136, avenuc Provencher 
St-Boniface, Man. 


Tél. 201 137 


un petit groupe de prêtres, le ca-| 
pitaine Antoine Fournier et son| 
équipage de 12 hommes ainsi que | 
huit Esquimaux furent rescapés. | 

Les prêtres sont demeurés sur | 
les lieux du désastre afin de pour- | 
suivre leur travail missionnaire | 
tandis que le capitaine et son 
équipage sont actuellement en 
route pour Montréal, à bord du 
brise-glace du gouvernement, le 
“N. B. McLean”, qui a répondu à 
leur appel de détresse. Ce bateau 
est attendu dans le St-Laurent, 
en septembre. 

Un Père Oblat d'Ottawa a dit 
que les approvisionnements se- 
raient épuisés et que les mission- 
naires auraient à souffrir des pri- 
vations d'ici à ce que d’autres 
provisions puissent être envoyées. 
Il a ajouté que ces prêtres pour- 
raient survivre en se nour- 
rissant des produits de la chasse 
et de la pêche et en mangeant 
de la viande de phoque. 

Le capitaine Fournier dirigeait 
son bateau au nord de la baie 
d'Hudson et il a dû naviguer 
dans un épais brouillard et dans 


Petit temple 
catholique à 
Terre-Neuve 


D'un port de Terre-Neuve— 
D'une vieille barraque bâtie en 
1825 et qui tombait en ruine, on a 
fait une belle maison du culte qui 
a été bénie récemment par le R.P. 
B.-C. Martin, d'Halifax, chape- 
lain catholique de la flotte de la 
marine royale canadienne, 

C'est la première chapelle ca- 
tholique érigée à Terre-Neuve. 

Afin de convertir en chapelle 
ce magasin abandonné qui fit au- 
trefois de grosses affaires dans la 
vente de la mélasse, du rhum et 
du poisson, 60 marins ont fourni 
un travail volontaire, Plusieurs 
d’entre eux n'étaient pas catholi- 
ques. 

Durant leur temps libre et 
quelquefois très tard durant la 
nuit, des peintres, des plombiers, 
des électriciens, des forgerons, 
etc, tous membres de la marine, 
ont travaillé durant six mois. 


MORT DE Mme MIHAILOVITCH 


LONDRES — La femme du gé- 
néral Draja Mihailovitch, chef] 
des Chetniks yougoslaves, est 
morte dans un camp de concen- 
tration allemand à Oswiechim, | 
annonce-t-on. Cette nouvelle a 
été reçue par le gouvernement | 
polonais à Londres de la part des] 
forces patriotes polonaises. | 


Le dos et les reins | 
malades crient 
au secours. 


| La plupart des gens ne réalisent | 
| pas la gravité du mal de dos. 


autre bateau chargé d'approvi- 
sionnements à cause des glaces 
qui commencent à bloquer le pas- 
sage dans cette région. Il est pos- 
sible que, si la situation des mis- 
sonnaires s'aggrave, l'on envoie 
un avion. 


Manque à l'appel 


AMEN AE MA euer. 


L’officier-pilote Albert-Antoine 
Desilets) fils de Mme Wilfrid 
Desilets, 276, rue Goulet, St- 
Boniface, vient d'être porté dis- 
paru à la suite de manoeuvres 
aériennes en territoire ennemi. 
L'aviateur Desilets fut promu 
officier le jour de sa graduâtion, 
au mois de juin 1943. Il fit son 
entrainement à l'Ecole No 3, 
Tuxedo, et à Portage la Prairie. 
Il fit ses études à l'Ecole Proven- 
cher. 


La livraison 
des cigarettes 
en Normandie 


OTTAWA — Le mode d'appro- 
visionnement de cigarettes qui 
fonctionne entre le Canada et les 
forces armées en Italie est étendu 
aux forces armées au Royaume- 
Uni et en Normandie, Le minis- 
tre des postes, l’'hon. Wm. P. Mu- 
lock, annonce que les commandes 
seront transmises par avion au 
dépôt d'’approvisionnement au 
Royaume-Uni et que les cigaret- 
tes seront distribuées à même l'é- 
norme réserve, accumulée depuis 
quelques mois au moyen d'expé- 
ditions en bloc. La livraison se 
fera rapidement du Royaume- 
Uni en Normandie. 

Le mode est identique à celui 
qui existe en Italie et qui donne 
de bons résultats. On continuera 
de placer ses commandes de ciga- 
rettes chez le marchand de ta- 
bac local ou directement chez le 
manufacturier de tabac, A la ré- 
ception des commandes, la com- 
pagnie de tabac prépare des éti- 
quettes sur lesquelles figurent le 
port et les détails nécessaires — 
chaque étiquette ne couvre qu'un 
paquet de 300 cigarettes, 

La poste entre alors en jeu; les 
étiquettes sont enregistrées et 
transmises par avion aux dépôts 


des colis de 300 cigarettes par 


|le corps postal canadien et des] 


qui leur ont témoigné tant de 
sympathie, entre autres les Ré- 
vérendes Soeurs Grises, les Obla- 
Îtes du Sacré-Coeur, les Soeurs 
des SS. NN. de Jésus et de Ma- 
rie, les gardes-malades graduées, 
MM. les abbés L. Blais et J. Ro- 
bert, le R. P. Jean Tétreault, tous 


ses, des bouquets spirituels et des 


fleurs. 
LI L1 L1 


M. ALEXANDRE CARRIERE 


M. Alexandre Carrière est dé- 
cédé subitement à sa résidence 
à St-Vital, à l’âge de 64 ans. 

Le défunt naquit à St-Norbert 
et vint demeurer à St-Vital il y 
a environ une quinzaine d'an- 
nées. 

Lui survivent: son épouse; 3 
frères, Maxime, de St-Vital, Al- 
bert, de l'Ile-de-Chênes, et Ar- 
thur, de Détroit, Mich. 

Le service fut chanté en la cha- 
pelle St-Emile de St-Vital mer- 
credi matin à 11 heures, par M. 
l'abbé A. Decosse. 

L'inhumation se fit dans le ci- 
metière de St-Norbert. 


Retraites 
fermées 


Dates des prochaines retraites 


25 au 28 août —J.O.C-F. et 
JA.C-F. R. P. U. Villeneuve, 
O.M. 

ler au 5 sept.--Filles. L. Blais, 
prêtre. 

8 au 11 sept—Hommes et 
jeunes gens qui travaillent en 
ville. R. P. Jobin, O.M.I. 

11 au 15 sept—Femmes ma- 
riées. L. Blais, prêtre. 

15 au 18 sept—Femmes et 


filles anglaises. R. P, Gunnip, 
C.SSR. 

18 au 22 sept.--Filles. L. Blais, 
prêtre. 

25 au 29 sept—Filles. KR, P. 
Jobin, O.M.I. 


Notez bien que ... 

1. — que les retraites commen- 
cent à 7 h. 30 le soir; 

2. — que dans les retraites pour 
personnes qui travaillent en vil- 
le, on se plie aux exigences de 
leur travail, 


La situation 
de la main- 
d'oeuvre s'aggrave 


LE CAP — La situation de la 
main-d'oeuvre en Afrique du Sud 
devient de plus en plus sérieuse 
Le recrutement pour la 6e divi- 
sion motorisée qui combat main- 
tenant en Italie progresse et le 
Sunday Times dit que la question 
de la main-d'oeuvre sera le plus 
urgent problème auquel le pre- 
mier ministre Smuts aura à faire 
face lors de son retour d’Angle- 
terre. 


ceux aussi qui ont offert des mes- | 


sins imprimés qui 


sont jolies, fraiches 


et garniture de ga 


moments occupés de la journée. 


“Pinnies” 


2. 


Robes de coton pour la maison; jolis des- 


98 


vous égayeront aux 
Elles 


et amples; elles con- 


viennent pour le travail et les sorties. 
Plis sur les épaules; boutons à l'arrière 


lon zig-zag. Fonds: 


bleu, vert et rose. Grandeurs: 12 à 40, 


Robes de maison, 2e étage, 


Dodsons Dau Companr 


2 MAY 1070. 


Le 13 août — James-Albert- 
Norman-Joseph, né le 30 juillet, 
fils d'Albert Lévêque et d'Antoi- 
nette Dumont. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Anselme La- 
pointe. 

Le 13 août Marie-Anita- 
Louise, née le 4 août, fille de 
Maxime Rocan et de Thérèse Al- 
lard. Parrain et marraine, M. et 
Mme Pierre Gaudry. 

Le 13 août —— Marie-Thérèse- 
Denise, née le 10 août, fille de 
Raymond Roy et de Thérèse 
Plourde. Parrain et marraine, M. 
et Mme Jean Malo. 

Le 13 août — Patricia-Gail- 
Jeannette-Marie, née le 30 juillet, 
fille de Charles O’Neil et de Mar- 
tha Boivin. Parrain et marraine, 
M. et Mme Jules Moens. 

Le 13 août — Joseph-Eugène- 
Denis, né le 3 août, fils d'Eugène 
| Turcotte et de Fernande Lagacé. 
Parrain, Joseph Turcotte: mar- 
raine, Albina Vandal. 


=—+ Le peuple opposé 
au projet du 
gouvernement 


{Suite de la première page] | 


“A l'heure des adieux, quand on 
perd ce qu'on aime 

“Jésus permet qu'on pleure, Il a 
pleuré Lui-même." 


Sur cette pensée, je sens le 
triste besoin de venir vous dire 
ma peine. Le Créateur dans ses 
immenses jardins de l'Univers 
cultive des fleurs de choix. Le 11 
août dernier le divin Jardinier 
vint en cueillir une dans la per- 
sonne d'Hélène Brodeur, mais son 
parfum restera toujours comme 
un vivant souvenir. 

Sa vie, simple et humble, n'a 
eu rien d'éclatant, mais sa bonté 
lui a acheté le coeur et l'amitié 
de tous. Après avoir fait ses étu- 
des d'abord à Transcona et à St- 
Boniface, elle allait finir son 
cours à St-Charles pour se pré- 
parer à sa profession d'infirmière. 
Pour elle, c'était naturel, puisque 
la qualité dominante de sa famil- 
le est l'esprit de dévouement, 

Elle devint donc une garde- 
malade sérieuse, prenant son de- 
voir à coeur, et profitant de son 
contact avec les misères humaines 
pour se faire l’âme virile. Enfant 
d'une famille animée de princi- 
pes chrétiens, elle s'initia de 
bonne heure au sacrifice, non pas 


La position générale est diffi- | ouvriers à cause de leurs craintes | le sacrifice pessimiste, mais celui 


cesse croissantes de l'industrie, 


| Etats-Unis en France — La troi- 


industrielle après la guerre. 
Les premiers ministres 


— 


des 


iles mesures et ont demandé à| 


[de réserve de tabac outre-mer. Là | Cile à cause des demandes sans|“injustifiées” de la conscription | qu'on accepte avec grâce et oubli 
les étiquettes sont apposées sur 


de soi. Son contact journalier 
avec toutes les classes humaines 


Avec la troisième armée des! Etats d'Australie ont approuvé! ne resta jamais sans bénéfices. La 


connaître, c'était l'aimer et l'ai- 


Sonotone opens 2 ROUTES to 


BETTER HEARING: 


permis à des milliers de personnes 
d'entendre, alors qu> celles-ci cro- 
yaient être obiigèes de souffrir de 
leur infirmité toute leur vie, Venez 
nous voir. Consultez nos spécialistes 
sur la possibilité qu'il y a pour vous 
d'entendre par les OS et par l'AIR. 
Voyez lequel des deux procédés vous 
aidera le plus. Cette consultation ne 
vous coûte rien et ne vous engage 
a rien 


Ne vous découragez pas si vous avez 
essayé un appareil auditif et que 
vous n'en avez pas obtenu de résul- 
tats. Rappelez-vous qu'il y a DEUX 
MANIERES DE MIEUX ENTENDRE. 
Si vous ne pouvez pas entendre par 
l'oreille, peut-être pourrez-vous en- 
tendre par les os de votre tête 
fameux OSCILLATEUR SONO- 
NE LIEBER, le récepteur authen- 
AUX OS, a 


SONOTON 


Le 
TO 
tique qui CONDUIT 


Venez ñous voir 
pour un 
examen gratuit 


E 


Téléphonez à 8 462 et fixez un rendez-vous, 


Service de Rues Main et 


quincaillerie _. Bannatyne 


| des boltes grises, oblongues. avec notre | 
|marque de fabrique, une feuille d'é- | 


| 


| 
| 


Les points. les contractions et les! COlis sont envoyés aux destina- 


élancements sont assez graves et font! taires. 
beaucoup souffrir, mais la maladie des | 


reins, qui est la cause de ces malaises! CHURCHILL A VU LES 


est encore plus douloureuse et plus 
importante. | DEBARQUEMENTS 


Une douleur dans le dos est un aver- | 


tissement que les reins sont malades | à - 
I] faut les soulager tout de suite. Ache- | ChUrChIIl a visité la Corse récem- 


tez une bolte de “Doan's Kidney Pilis” | Ment et s'est ensuite rendu à 
le remède recommandé pour les maux! bord d’un contre-torpilleur sur- 
de dos et la maladie des reins. veiller les opérations de débar- 

Les pilules “Doan's” se vendent dans! quemient sur la côte française, 
annonce le quartier général allié. 
rable, sur l'enveloppe. N'acceptez pas! RObert Patterson, sous-secré- 
de contrefaçon. Exigez les “Doan's” | taire étatsunien de la guerre, ac- 
The T. Milburn Co., Ltd. Toronto, Ont | Compagnait M. Churchill. 


nn | 


Augmentez le rendement de vos animaux ou volailles en 
soignant des rations balancées “SHUR-GAIN’”, que nous 


manufacturons pour Canada Packers Ltd. Confiez-nous vos 
commandes que nous expédierons d’après vos instructions. 
N'achetez pas moins de 200 à 300 livres car le taux minimum 
par express est de 50c. 


Voici le prix de quelques-uns de nos produits: 
Moulée de ponte, 18% de protéine …#2.40 
Moulée de croissance pour poulets, 15% de protéine … 235 
Moulée pour poussins, 18% de protéine EE 
Moulée pour veaux, 25% de protéine . 300 
Moulée pour porcelets, 18% de protéine 251 


DEMANDEZ NOTRE LISTE DE PRIX 


BRODEUR FRERES, ST-ADOLPHE, MAN. 


| 
1 


| 


ROME — Le premier ministre | ce vers Paris. 


| 


|Beneath Western Skies 


Career Girl 


sième armée du lieutenant-géné- | leurs parlements de les suppor- 
ral Patton a blessé 109,575 soldats | ter. 
de l’armée allemande depuis le! 
ler août dans sa poussée en Bre-| Le plan proposé aurait donné 
tagne et dans le nord de la Fran | au gouvernement Curtin le pou- 
| voie de passer des lois concer- 
= ————————————— nant: 1) le soin des membres des 
Mon Guide au Cinéma | forces armées revenus du front et 
| leurs dépendants; 2) le travail et 
le chômage: 3) l'achat organisé 
| des denrées; 4) les compagnies; 


Plan suggéré 


“Il est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour tous; 
quels sont ceux qu'il n'est per- 
mis de voir qu'à certaines con- 
ditions; quels sont ceux, enfin, qui 


ditie “pernicieux SE aie, qu les prix et les profits; 7) le con- 


mauv PIE XL trôle des échanges outre-mer; 8) 
3 J'ai # | la production et. la distribution 

Quelques films à l'affiche! des marchandises; 9) le trans- 
cette semaine | port aérien; 10) l’uniformité des 


Two Girls and a Sailor 
Three Little Sisters 


1 travaux publics; 12) la santé na- 
1 tionale; 13) les allocations fa- 
I miliales; 14) les indigènes. 

FE Ceux qui ont voté ont approuvé 


Fantasia II ou rejeté le plan du gouverne- 
Gaslight 1 | ment par un “oui” ou un “non”. 
Tampico I| Faisant allusion à la crainte 


The Awful Truth 


U | que les ouvriers avaient à l'égard 
Adam Had Four Sons 


Il du plan, le Sydney Morning He- 
I! »ald a dit “qu'ils avaient vu une 
aucun danger pour le! partie substantielle du pouvoir 


L—N'offre 
ublic en général 

IL-Ne convient qu'aux adultes pe " 

LIL—A rejeter parce que condamnable sentants élus à celle de la nouvel- 


pv, Paris | le bureaucratie”. 


| lignes de chemins de fer; 11) les 


passer des mains de leurs repré- | 


| mer c'était vouloir être meilleur, 
|mais Notre-Seigneur qui chéris- 
| sait ce modèle, la voulait pour 
Lui-même. La majorité de ceux 
qui disparaissent sont usés par 
les années et les souffrances. Il en 
faut donc de ces fleurs fraîches 
pour occuper bien haut des places 
! privilégiées. 

| Mlle Brodeur, en ‘plus de sa 
| ligne ordinaire de conduite, avait 
ris à coeur la douce charge de 


amour et avec une tendresse re- 
marquable pendant plusieurs an- 
nées. Ses responsabilités étaient 
|nombreuses mais elle accepta 
|tout avec courage, ce qui arracha 
| à sa chère maman ce tribut inou- 


bliable: “Ce n’est pas ma fille que| 


je perds, c'est ma mère!” Aussi, 
quand elle sentit venir la mort, 
c'était sa plus grande angoisse. 


Ê 


«| 
A 
% 


Ah! petite amie, ta mort si im 


prévue est venye broyer nc 
coeurs. Une fois de plus Dieu 
voulu montrer que “le temps 2: 
ton navire et non pas ta demet 
re”, Sobrement, il nous faut x 
cepter cette épreuve, mais not 
n'oublierons jamais.  Laisse-m( 
te répéter mon amitié que la moi 
ne change pas. Dans mon coei 
tu trouveras tout çe que je n 
|puis te dire. Je prierai comm 


aimais. Pendant dix-sept ans, t 
fus mon amie de coeur; veill 


d'en haut. Que ta main vienn 
|aux temps difficiles se poser su 
mon front courbé, Ton souven 
sera mon courage et ta tendress 
mon étoile de salut, Je t'embrasst 
sans adieux, car je te garde dar 
mon coeur. 


! 
M°T,. C., inst, 


LES SOLDATS DU REGIMEN 
DE JOLIETTE A SIMCOE 


SIMCOE —- Les membres du ré 
giment canadien-français de Jc 
(liette aident actuellement à 1 
récolte de $20,000.,000 de tabac d 
ce district, Ils ont passé ja fin d 
semaine à faire de plus ample 
connaissances avec les fermier 
| et. avec leurs filles. 


Les fermiers et les autorités d 
|la place n'ont que des éloges 
faire de leurs amis, les soldat 
| canadiens-françals. 


| 
| 


CHEMISES 


Très bien lavées 
Repassées avec goût 
Juste comme vous les aimez 


| 
| 


| 5) les trusts et les monopoles; 6) Est t sa mère. Elle le fit avec! 2 pour 25c 


A toutes les succursales 
“Corry end Save‘ 


téléphonez à 
37 261 


' 


| 
| 


TUUP 


N LUMBFP z FUEL 


Téléphones 201 105-06 


CT 


Service prompt, efficace, courtois 
Nos cours et nos bureaux ferment 4 midi le samedi durant les mois d'été. 


tu priais et j'aimerai comme t« 


sur moi et continue à me guide 


Winnipeg, Mon., 25 août 1944 


Sabourin. M. le curé J..5. Caron 
bénit leur mariage. 

Les jacistes chantérent des 
cantiques durant la messe nup- 


St-Jean-Baptiste | 


Le lundi 31 juillet eurent lieu 
À funérailles de M. Mathias 
llion. M. le curé J.-S. Caron, | tiale. 

F. assisté de MM. les abbés E.| La mariée portait une robe 
Intaine et Léopold Sabouriñ,|bjanche et un voile court blanc 
antérent le service. M. l'abbé | Elle tenait un bouquet de roses 


LH, Laurin, curé de Leteilier, 68. 
Île R. P. J. Sabourin, SJ, di-| Mile Louise Lambert, fille 


nt des messes aux autels laté-| d'honneur, portait une robe rose 
1x. M. Marcel Létourneau était gar- 
M. Edmond St-Amant dirigesit|çon d'honneur. 

choeur de chant et Mile A | Après la réception chez M. Da- 
hampagne touchait l'orgue. | vid Gariépy, les mariés partirent 
M. Mathias Fillion naquit à st-|en voyage à Kenora. 

rmas, PQ, en 1886 et arriva Nos meiïileurs voeux de bon- 
! Manitoba en 1883, Il demeura|heur à ces deux jeunes couples. 
ez son oncle, M. l'abbé D. Fil- | 

n, à qui il rendit de nombreux 

rvices. En 1888, il épousa Mile Dunrea 

myre Cyr, qui mourut en 1899.| Les Rév. Soeur Georgiana Bis- 
» ce premier mariage, il eut 9 \son et Anna Talbot étaient en 
fants dont 2 survivent. En 1900, | visite la sernaine dernière chez 


épousa Mme Joseph Bcurgeois, | leurs parents. 
e Azilda Bruneau. Ils eurent | …. 
enfants. Le ciel le gratifia donc! Le marin Gérard Lavoie est 


visite chez ses 
Athanase 


ine belle famille. 11 comptait actuellement en 


enfants vivants, 104 petits-| parents, M. et Mme 
fants et 10 arrière-petits-en- | Lavoie. 
nts | LL SE LL 
Le défunt a été malade durant | Baptêmes 


ans et 4 mois et a souffert ter-| M. et Mme Fernand Beaudoin 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


| Ste-Rose-du-Lac | 


Baptèmes 


: 

M. et Mme Aïlphonse Brunel} 
sont heureux d'annoncer à tous! 
leurs amis la naissance d'un gar- | 
con, Raymand - André - Joseph, | 
baptisé le 7 août; le parrain et la | 
marraine furent Gonzague Bru- | 
nel et Thérèse Leblanc, oncle et 
| tante de l'enfant, 


A M. et Mme Joseph Maillard, 
est née une fille, Lorraine-Elisa- | 
beth; elle fut baptisée le 10 août. | 
| Le parrain et la marraine furent | 

M. et Mme Joseph Jamault, de 
| Notre-Dame de Lourdes. 
L £ LL LL 
M. et Mme Charles Raffray 
sont également les heureux pa- 
| rents” d'une autre fille, Yvette- 
| Elisabeth-Marie, née le 14 août | 
et baptisée le 20. Parrain et mar- | 
| raine, M. et Mme Jean Menec,| 
oncle et tante de l'enfant. | 
Le Le L 1 
Confirmation } 
| Les gens de Methey et d'Ochre 
| River ont eu le grand bonheur 
d'avoir la visite du nouvel arche-| 
vêque coadjuteur de Winnipeg, | 


| le 


après 20 jours de vacances. | 
L2 LA L2 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


] Maison Saint-Joseph d'Otterburne | 


Orphelinat agricole d'Otterburne | 


Echos du Pelerinage :au'contraire done de perdre con- | 
“Quelle belle fête! — Ne pour- fiance à saint Joseph, nous de-| 
rait-on pas la renouveler une fois! Vons le remercier de nous avoir; 
ou l'autre au cours de l'été | protégés contre de plus grands! 
On prie si bien. — On est surpris Maux. 
de n'être pas dérangé par le! Nous l'invoquons comme pro- 
grand nombre et on dirait que | tecteur des moissons. Il est sans! 
ça nous aide, — Qui, sûrement si! doute bien pénible, et nous leur 
vous faites une autre fête le 14! en offrons le tribut de notre sym- 
septembre, je veux y venir.” Ce pathie, de constater qu'un si 
sont des témoignages cueillis en-!| grand nombre de gens, d'excel- | 


|tre cent autres pareils, et variés! lentes familles passent par de} 
ler mars courant recevait le! formules seulement. bien dures épreuves. Mais, en | 


baptême. Il est le fils de Victor! «Je commence à u!cela même, avons-nous le droit 
Futros et d'Annie Udrin. Le par- | confiance en perd ser Age Pe | d'affirmer que saint Joseph ne 
rain et la marraine furent Joseph | semblait qu'après une si belle|nous a pas protégés’ Saint Jo- 
Futros et Suzanne Kokos. | joufnée où nous avons tant prié, | Seph voit loin dans l'avenir; nous, 
TR: ar un si beau temps, uie ne! nous ne voyons que le présent. 

M. Laurent Daigneault, de) 20 mg AT ge a! Ne nous a-t-il pas mis à couvert | 
l'armée canadienne, stationné à | recommencé et il y a lieu de se|de plus effrayantes manifesta- 
Wainwright, Alta, est en vacance | demander quand elle va cesser.” |tions de la colère divine? La) 
chez sa mère pour quelques se-| (Cher bon saint Joseffh, si des | £uerre est une vengeance de Dieu. | 
maires. | paroles comme celles-ci partaient! Mais des fléaux comme les ou- 
d'un coeur qui voudrait dire ce|ragans, les inondations, la séche- 
| que la bouche prononce, cher bon|resse, les insectes et en général 
saint Joseph, vous en auriez bien|tout ce qui nous fait gravement 
de la peine, C’est par ce mode de|Souffrir, ne doit-il pas être con- 
badinage que l'on s'exprime ain-|Sidéré dans l'ensemble comme la 
Mlle Graziella Halde, d'Ibervil-| si, pour marquer sa déception. On | Yengeance de Dieu contre le pé- 
le, PQ. est en visite chez M. le | avait supplié le Soutien des ta- | 


Curé depuis quelques jours. | milles avec tant d'ardeur qu'on|qui couvrent le monde 
.….. lavait cru devoir être certaine- | inondation autrement plus redou- 


St-François- 
Xavier 


Baptème 
Le 13 août, Victor-Frédéric, né 


M. Adélard Houle, de Courtnay, 
C.-B. est retourné à son poste 


M. J.-B. Beaulac, de la Saskat-| ment exaucé. 
chewan, à la suite d'un voyage | L'occasion est peut-être favo- grandes pluies? Reprenons donc 
dans la province de Québec, est | rable de rappeler qu'un monsieur, | Confiance en saint Joseph, repre- 


len visite chez son père, M. A.| anglais ou français peu importe, | nons notre prière. Si le chef dejque, 
la Sainte Famille ne réussit pas|semoir. 


1 : 2 : 
| qui communiait tous les jours au| 


Beaulac. « 
| cours de la messe à laquelle il as-|à détourner de notre tête et de! 


. 
Mme J. Willing, d'Elm Creek,|sistait très pieusement, manifes- 
remplace actuellement notre dé-}tait souvent, à l'égard de sa fa- 


ché originel et les péchés actuels| cette machine aura en même 
d'une | temps une cherrue, un disque, un | 
cultivateur, une herse et un se-| 
[table que celle qui résulte des! moir, tout dans un. Il ne lui fau-| 
| |dra que 15 à 20 minutes pour | 
| changer d'une charrue à un dis- 


notre coeur, de nos familles et] sera qu'une fraction de ce qui 
| de nos biens, certains malheurs,l!est nécessaire pour équiper une 


PAGE CINQ 


UNE OCCASION UNIQUE 
POUR LES FERMIERS! 
Une machine agricole NOUVELLE qui AA 


accomplira des choses merveilleuses 
sur la ferme, une machine construite 
de fa à faire, le travail d'une 4 
CHARRUE, d'un DISQUE, d'une HERSE et d'un 
CULTIVATEUR. 

Une machine qui retourne DEUX FOIS la terre sur 
une étendue de dix pieds à un angle de quarante-cinq 
degrés en UNE SEULE FOIS et qui en plus servira 
de semoir. 

Nous vous invitons à nous écrire. Faites-le immédiate- 
ment pour obtenir des renseignements GRATUITS et 
un livret. Adressez-vous au secrétaire trésorier. 


KREUTZER ROTARY FARM UNIT LIMITED 


245, RUE DUMOULIN ST-BONIFACE, MAN, 


Incorporé conformément à l'Acte des Compagnies de la province du 
Manitoba 


Une invention unique 
Kreutzer Rotary Farm Unit Limited 


les déposant en une rangée d'un 
côté, comme le fait un rateau. 
Le ‘“Kreutzer Rotary Farm 
Unit” révolutionnera la culture et 
| assurera au fermier canadien plus 
de loisirs et de plus grands pru- 
fits, 
à un cultivateur où à un! Le ‘“Kreutzer Rotary Farm 
. | Unit” constitue la ‘réponse à un 
| besoin urgent qui existe depuis 
| longtemps dans les districts agri- 
coles pour améliorer la culture et 
| assurer au fermier un profit bien 


Le fermier qui fera usage de 


Le prix de cette machine ne 


sement, mais il fut admirable | 
‘ns sa résignation et sa prépa-| 


(née Stella Parent) ont le plaisir 
d'annoncer à leurs parents et 
amis la naissance de leur pre- 


| Mgr Murray; il a administré le | funt secrétaire de la municipali-| mille notamment, une humeur| 
| sacrement de confirmation dans|té, M. C.-A. Préfôntaine. | belliqueuse qui faisait grande-| 


1 


ment souffrir et scandalisait sa 


il nous obtiendra la grâce de sur-| ferme de chacun de ces instru- 
naturaliser les dispositions dements aratoires que cette nou- 
notre âme et de tirer profit pour |velle machine remplace, parce 


| 


Mon à la mort | 


sous les 


|ces deux missions. Son Excellence | 


| femme et ses enfants. L'un d'eux 


1 habitait St-Jean-Baptiste de- 
is 60 ans. Il fut un fermier la- 
trieux et d'ordre, un époux fi- 
le et dévoué, un père bon et 
rme, un paroissien intègre et 
mrféte. Il a été ancien conseiller 
; la Municipalité Montcalm, 
‘mmissaire d'école, et pendant | 
usieurs années, syndic et cons-| 
ble de l'église paroissiale. | 
Nous offrons nos sincères sym- 
sthies à toute la famille. 
L . 


‘La famille Fillion remercie S. 
xe, Mgr G. Cabana, M. le curé | 
rS. Caron et toutes les person-| 
5 qui lui ont témoigné de la 
mpathie dans la grande épreu- 
> qui vient de la frapper. 


û Mariages 

Le mardi 27 juin, M. le curé 
nissait le mariage de Mile Ber- 
# Marion, fille de M. et Mme 


méon Marion, maire, avec M. 
‘ustave Touzin, fils de feu M. 


ïines roses et blanches ornaient 
choeur. La mariée, accompa- 
16e de son père, portait une ro- 
: blanche et un petit voile court, 
“tenu par une couronne de 
surs. Son bouquet était composé 
ÿ roses rouges et de muguet. 
lle Flore Marion, fille d’hon- 
eur, portait une robe bleue et 
à voile bleu pâle. M. Raymond 
avallée était garçon d'honneur. 


mier enfant, baptisé 
noms de Marie-Lucille-Paulette. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Ulric Beaudoin, grands-parents 
de l'enfant. 

M. et Mme Gordon Fraser 
(née irène Lavoie) ont la joie 
de faire part à leurs parents et 
ami 
mier enfant baptisé sous les noms 
de Paul-David. Parrain et mar- 
raine, Clément et Cécile Lavoie, 


oncle et tante de l'enfant. 
LL L LZ 


M. Pierre Aubin, notre huis- 
sier de la paroisse, a eu la visite 
de ses trois soeurs qu'il n'avait 
pas vues depuis vingt ans: Mme 
Léo Foster et ses deux filles, Do- 
ris et Thérèse, de Eldersley, 
Sask, Mme Frank Sopha, de 
Port Huron, Mich.,, et Mme Nor- 
man Rupp, de Détroit, Mich. 


Letellier 


Mariage 
PARENT-GOULET 


Le mardi 22 août M. le Curé bé- 
nissait le mariage de M. Ernest 
Parent, de St-Joseph, avec Mlle 
Angélique Goulet, de Letellier. 
MM. arthur Parent et Joseph 
Goulet étaient les témoins. 

Pendant la messe nuptiale des 
cantiques appropriés furent 
chantés par Miles Marguerite Pa- 
rent, Thérèse Brais et Eva Laroc- 
que. Mme Albert Breton accom- 
pagnait à l'orgue. 

Il y eut réunion chez M. Joseph 
Goulet après la cérémonie où le 
diner fut servi à un bon nombre 


s de la naissance de leur pre-| 


| a eu une belle réception, et il fut 

très heureux de sa visite; il doit 
revenir à Ste-Rose le 11 septem- 
bre. 


Scarth 


M. Kernel, accompagné de ses 
| enfants, Marie et Albert, se rendit 
là Wauchope pour assister à la 
|confirmation de deux autres de 
ses enfants, Julien et Denise. En 
même temps ils rendirent visite 
là M. et Mme F. Deimaire et M. 


let Mme J. Delmaire. 
LL LA LI 


Mile Agnès Doucette, de Lau- 

|rier, est en visite .chez son frère 

et belle-soeur, M. et Mme D. 

Doucette, de Virden. Elle rendit 

visite aux familles Kernel, de 

Scarth, et Langlois, de Virden. 
LA . LA 


M. et Mme D. Doucette et leur 
famille, de Virden, rendirent vi- 
sitg# dimanche dernier aux pa- 
lrents de Mme Doucette, à Oak- 
burn. 


. * LU 


M. Dollard Bruyère remplace 


l'agent de gare. 
L2 e LI 


M. Hector Fillion a été nommé 
| commissaire d'école pour Rout- 
| ledge. 


L L 
| M. et Mme Hector Fillion et 
| leurs filles, Hortense et Hélène, 
| ont assisté aux funérailles de leur 
oncle, M. Mathias Fillion, à St- 
| Jean-Baptiste. 
#. 


| On veut protéger les 
| monuments historiques 


| BLACKBURN, Angleterre 
| Une campagne a été ouverte en 
vue de prendre les mesures né- 
cessaires pour la protection et la 
conservation de l'historique ca- 
thédrale de Blackburn. Un appel 
a été adressédans ce but à la po- 
pulation. 

Tout récemment, des voleurs se 
sont introduits par effraction à 
l'intérieur du vieux temple et y 
ont volé des ornements sacerdo- 
taux. 


Bombardement sans 
précédent de l'Angleterre 


LONDRES — Le sud de l’Angle- 
terre a, mercredi, souffert son 
plus dur barrage de bombes vo- 
lantes depuis la découverte de 
cette arme, alors que les armées 
alliées ont attaqué les emplace- 
ments de départ de ces projecti- 
les dans la région du Pas-de- 
Calais, près de la Seine. 

Les projectiles arrivaient si 
vite que-les mitrailleurs ne pou- 
vaient régler leur tir pour les des- 
cendre, Des nuages de fumée au- 
dessus de la mer indiquaient 
qu'un certain nombre étaient 
tombés dans la Manche. 

Le feu antiaérien fut le plus 
dense jamais vu le long de la 
côte. 

L'on a rapporté un certain 


M. Aimé Fillion, de St-Boni-| nombre de pertes, dont les morts, 
face, est en visite dans sa famille | ]3 majorité résultant de bombes 


dit à son père, alors que celui-ci 
faisait une colère terrible: com- 
ment expiiques-tu, papa, que 
tous les matins tu communies en 
assistant à la messe et qu'ensuite 


tu sois si mauvais? Le père répli- | 


qua à son enfant: mon pauvre pe- 
tit, je te dis à toi, pour toi, pour 


tes frères et tes soeurs et ta mè- 
re, que si je n’allais pas commu- 
nier en assistant à la messe tous 
les jours, je serais si peu maître 
de moi que je vous chasserais 
après vous avoir battus, et peut- 
être que je vous tuerais. 

Ainsi le bon saint Joseph n'a- 
t-il pas diminué pour notre ré- 
gion, dont la population était 
groupée en, son honneur, le ler 
dimanche d'août à Otterburne, 
n'a-t-il pas diminué les terrifiants 
orages qui ont ravagé d'aufres ré- 
gions du nord de Manitoba et de 
la Saskatchewan .et dans le sud, 
de Willow-Bunch en particulier? 
Les dommages causés par les 
inondations sont très grands, ne 
'pourraient-ils pas être plus con- 
| sidérables? La Sainte Vierge di- 
sait aux voyants de Pontmain: 
“Continuez à prier, Dieu vous 
exaucéra, mon Fils se laisse tou- 
cher.” C'était le 17 janvier 1871; 
les Prussiens achevaient de piéti- 
ner la France. La Sainte Vierge 
voulait nous dire évidemment 
que, sans la prière, les ruines en 
France eussent été encore plus 
complètes. Remarquons-le bien, 
la Sainte Vierge a dit: “Conti- 
nuez à prier.” 
Nous avons demandé du beau 
temps.  L’avons-nous fait avec 


Dieu et pour nous, pour le pré- 
{sent et pour l'avenir même tem- 
|porel, de tout ce qui semblerait 
| arrangé pour exciter notre impa- 
tience, nos murmures, nos plairn- 
tes et parfois des blasphèmes. 
Saint Joseph mettra sur nos lè- 
| vres les paroles qui montaient du 
coeur de Job: Dieu me l'avait 
donné, Dieu me le reprend, que 
son saint nom soit béni! 


Porté disparu 


| 
| 


Le sergent de section Jean-L. 
Côté a été porté disparu à la 
suite d'envolées en territoire en- 
nemi en Italie. Le sergent Côté 
est le fils de M. et Mme Eugène 
Côté, de Fannystelle, 


Jolliffe 
critique 


qu'elle ne requiert pour son fonc- 
tionnement que les trois quarts 
du pouvoir requis pour mouvoir 
une machine ordinaire de la mê- 
me grandeur, qui se vend actuel- 
lement sur le marché, parce 
qu’elle est mise en action par le 
tracteur et est construite de fa- 
çon à exiger moins de pouvoir 
du moteur que toute autre ma- 
chine. 

L'inventeur de cette machine| 
“Kreutzer Rotary Farm Unit”, 
lui-même un fermier expérimen- 
té, a mis neuf ans de travail et 
d'étude pour l'inventer. 

L'inventeur a vu que si l'agri- 
culture doit devenir un métier 
profitable, il est nécessaire de se 
départir des instruments aratoi- 
res démodés, et il est convaincu 
que l'établissement de cette nou- 
velle machine constitue la ré- 
ponse à ce pressant problème. 

Le Kreutzer Rotary Farm Unit 
est une machine qui retournera 
la terre deux fois à un angle de 
45°, en ne parcourant l'étendue 
qu'une seule fois, et en même 


mérité, 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 
1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 


Téléphone 93 452 
Prix déchargé à Fort William on 


Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
AVOINE 
Le lundi 14 août-C.W. No 2 5113, 
C.W. No 3 5115, Fourrage No 1 4914, 


Fourrage No 2 484, Fourrage No 3 
47, Sur voie net 5112. 

Le mardi 15 août—C.W. No 2 5115, 
C.W. No 3 5114, Fourrage No 1 491:, 
Fourrage No 2 4814, Fourrage No 3 
47, Sur voie net 6113. 

Le mercredi 16 août—C.W. No 2 5114, 
CW. No 3 51%, Fourrage No 1 5013, 
Fourrage No 2 4914, Fourrage No 3 
48, Sur vole net 51% 

Le jeudi 17 août-C.W, No 2 8114, 
C.W. No 3 511%, Fourrage No 1 4915, 
Fourrage No 2 4814, Fourrage No 3 
47, Sur vole net 51!:. 

Le vendredi 18 août—C.W, Na 2 5114, 
C.W. No 3 51%, Fourrage No 1 50, 
Fourrage No 2 50, Fourrage No 3 4814, 
Sur voie net 5114. 

Le samedi 19 août—C.W, No 2 51%, 
C.W. No 3 51%, Fourrage No 1 50! 
Fourrage No 2 50, Fourrage No 3 4814, 
Sur voie net 5114. 

ORGE 


Le lundi 14 août—C.W. No 2 6 rangs 
64%;, C.W. No 36 D ? 64%, Fourrage 
No 1 64%, Fourrage No 2 A Four- 


temps le fermier pourra s'en ser- e No Het  d vole net 

vir comme de semoir s’il le désire. gi, Cu. so He ET EU Fourras 
+ "i , Fourra 0 . Four- 

,L'inventeur est convaincu qu il re No T EU ED vos fut ri 
n'y a que peu de fermiers qui ne| Le mercredi ds août — CW, No28 
connaissent pas les avantages dulrangs 64%, C. c 3 6 rangs 64% 

n ñ N 4 

semoir “broadcast” qui est bien #4" 4e nos Gorge, Ne $ 

meilleur que le semoir actuelle- pt A7 Es des 
ment en usage. Le résultat de | gs CW. No 3 @ rangs 64%, Fourrags 
cette dernière méthode  était|No 1 sis. Fourrage Ko 2 64%,, Four- 

rage No 3 63%. Sur voie net CEA 


qu'un tiers du grain enseméncé 
ne germait pas parce qu'environ 
six pouces d'espace entre les 
rangs de grain ensemenvé étaient 


Le vendredi 18 août — C.W, No 2 8 
rangs 644, C.W. No + 6 rangs 64%, 
EFourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
p#+. Fourrage No 2 63%, Sur vole net 


propres à la croissance et à la 
propagation des mauvaises her- 


Drew 


"# 

Le samedi 19 août — C.W. No 2 8 
1angs 64%, C.W., No 8 6 rangs 64% 
Fcurrage No 1 64%, Fourrage No i 


près la réception chez M.Ss. 


à Routledge. 
LJ 


tombant dans des sections rési- | a5Sez de constance? Avons-nous 


‘arion, les mariés partirent en 
nyage au Lac des Bois. 
L£ LZ LZ 

ÎLe 28 juin au matin, avait lieu 

mariage de deux de nos jacis- 
s, Mile Yvette Gariépy, fille de 
}, et Mme David Gariépy, avec 
| Antoine Sabourin, fils de M. 


“non Touzin et de Mme Zénon | 
éonard et de feu Mme Léonard | 


buzin. Le marié avait pour té- 
oin son frère, Ernest. 
| 


INKLEMAN 


rent des cantiques appropriés 
seit la messe nuptiale, Des pi- 
| 

Optométristes | 

et Opticiens | 


4 


» 


EDIFICE KENSINGTON || 


275, avenue du Portage 
Winnipeg, Manitoba 


de parents et d'invités. Le souper 
fut pris chez M. Arthur Parent, 
de St-Joseph. Le nouveau couple 
reçut de nombreux cadeaux. 
Nos félicitations et nos meil- 
leurs voeux de bonheur. 
L2 LL L2 


Dimanche soir, chez M. Xavier 
Jubinville, eut lieu une soirée en 
l'honneur de Mlle Angélique 
Goulet, à l'occasion de son pro- 
chain mariage, réunissant un 
bon nombre d'amis. Une bourse 
lui fut présentée. 

L2 L2 


Mme Aimé-G. Parent, de Prin- 
ce-Rupert, C.B., est en visite chez 
M. Odilon Bois. ‘ 


HARMONIUM 
A VENDRE 


À vendre, un harmonium 


de bonne marque, 
!’THOMAS"" 
20 registres; en très bon 


ordre. Très convenable 
pour église de campagne. 


S'adresser à 
La Liberté et le Patriote, 


619, Avenue McDermot, 
Winnipeg, Man. 


‘SIROP DE DENTITION POUR 
t BEBE QUI PERCE SES 
ENTS 


Frottez légèrement sur genci- 
ves. Il cesse de pleurer ins- 
tantanément. 


356€ par poste 


, 


Dirigé par les RR. PP, JESUITES 
Premier collège catholique agrégé à 
l'Université de Manitoba, devenu, après 


l'incendie de l'ancien immeuble, en no- 
vembre 1922, 


Collège et Séminaire 


et l'institution établie pour le recrutement du clergé diocésain 


| 


V4 Don Hé on M à 


M. l'abbé Albert Brunet, ainsi 
que M. et Mme Georges Brunet 
et M. et Mme Lucien Brunet, de 
Medicine Hat, Alta, et Mlle Ger- 
maine Royal, de Fannystelle, é- 
taient de passage chez M. et Mme 
Emile Brunet. 


Reporter communiste 
rappelé en France 


LONDRES —- Des journaux di- 
sent que Clement Dutt, reporter 
pour le “Daily Worker”, journal 
communiste de Londres, qui est 
allé dans le midi de la France 
comme correspondzrt de guerre 
accrédité auprès des forces fran- 
çaises, a reçu du War C'fice l'or 
dre de retourner en Italie. Un 
journal de Londres dit: “Il n’a 


crétion et aucune accusation de 
[es genre n'a non plus été portée 
contre lui”, 

| Le War Office a dit que sir Ja- 


pourtant commis aucune indis-| 


dentielles. 


44,956 Japonais 
ont été tués 

PEARL HARBOR -- Les défen- 
ses japonaises de Guam, Saïpan 
et Titian ont coûté aux Nippons 
44,956 hommes tués, soit 10 vies 


cours de cette campagne du Pa- 
|cifique. 
j L'amiral Nimitz, qui a annoncé 
ce total, a ajouté que les opéra- 
tions continuent sur ces iles. 


étatsunienne du Pacifique a éga- 
lement rapporté de nouveaux 
bombardements des Kourilles 
aux Îles Molucca sans opposition 
| aérienne sérieuse. 


| Une réclamation de 
 Sforza pour l'Italie 


pour une vie étatsunienne au 


Le commandant de la flotte! 


| cuntinué à prier? Nous avons de- 
mandé du beau temps. Etait-ce 
avec le désintéressement spirituel 
qui pose toujours la même con- 
dition à ces demandes de faveurs 
temporelles, savoir: pourvu qu’en 
cela la gloire de Dieu soit mieux 
assurée. Le bon saint Joseph, 
comme Jésus à l’âge de 12 ans, 
se préoccupe d’abord des choses 
de Dieu, de la gloire de Dieu, 
c'est-à-dire de notre avancement 
spirituel, des hommages que 
nous lui devons et que nous lui 
rendons d’abord et surtout par 
notre soumission à sa volonté, par 
l'acceptation des souffrances 
qu’'Il ne nous impose jamais que 
pour le bien de nos âmes. Bien 


Un vétéran 
de la guerre 
nommé président 


| cial de la C.C.F. en Ontario, l’hon. 
B. Jolliffe, a accusé le premier 
ministre d'Ontario, l'hon. George 
Drew, d'avoir “levé le drapeau de 
l'isolationnisme provincial dans 
ses attaques contre le projet fé- 
déral d'allocations familiales”. 

Le chèf de l'opposition dit que 
les allocations familiales ne gué- 
rissent pas tous les maux et 
qu'elles-ne sauraient remplacer 
des salaires convenables ou l'éta- 
| blissement de prix minima pour 
{les produits de la ferme mais, dit- 
il, elles sont nécessaires “à la pro- 
tection des enfants” et elles peu- 
vent être mieux administrées si 
elles sont appliquées sur un plan 
national, 

“En lançant un cri de guerre 
politique contre une autre pro- 
vince, l’hon. Drew se rend coupa- 
ble du même isolationnisme ir- 


Unit” est construit de façon à 
éliminer les mauvaises herbes sur 
le terrain en enlevant les racines 
et les pierres sur la surface et en 


GUELPH — C'est Noël en plein 
mois d'août pour le major R. M. 
Field, padre dans l'armée cana- 
dienne, qui est de retour chez lui 
après trois années de service ou- 
tre-mer. 

Le major Field vient en effet | 
de recevoir 67 lettres et cartes de 


| souhaits que lui avaient adressées 


des amis à l'occasion de Noël. 


Le poulailler le plus frais pour 
les volailles pendant l'été est 
celui qui est bien protégé contre 
le froid en hiver, 


TORONTO het 4 bes. 64%. Sur voie net 64% 
— Le chef provin- F SEIGLE 
Le “Kreutzer Rotary Farm| ;4 jundi 14 août—C.W. No 2 102%, 


C.W. No 3 97%, C.W. 2 rej. 91%, C.W, 
No 4 92%, Ergot 895%, 
102%. 

Le mardi 15 août-—C.W, No 2 10514, 
C.W. No 3 971%, C.W. 2 rej. 9414, C.W, 
EE 9514, Ergot 92!:4, Sur voie net 

1 -D 

Le mercredi 16 août — C.W, No 2 
10744, C.W. No 3 10214, C.W. 2 rej. 96, 
HE No 4 97, Ergot 94, Sur voie net 

14: 
Le jeudi 17 août—C.W, No 2 108%, 


Sur voie net 


C.W. No 3 10114, C.W. 2 rej, 952, C.W. 
oi 9614, Ergot 93%, Sur voie net 
14 


Le vendredi 18 août—C.W, No 2 107%, 
C.W. No 3 102%, C.W. 2 rej. 96%, C.W. 
No 4 97%, Ergot 94%, Sur voie net 


10795. 

Le samedi 19 août—C.W. No 2 10614, 
C.W. No 3 10078, C.W. 2 rei. 947%, C.W, 
No 4 957%, Ergot 927%, Sur voie net 106. 

OPTIONS—WINNIPEG 
AVOINE 

Le lundi 14 août—Oct, 512. 
mardi 15 août—Oct. 5113. 
mercredi 16 août—Oct, #11. 
jeudi 17 août—Oct. 512. 
vendredi 18 août—Oct. 5114. 
samedi 19 août—Oct. 512. 

ORGE 
lundi 14 août—Oct. 64%. 
mardi 15 août—Oct, 64%. 
merciedi 16 août—Oct. 64%. 


FREDERICTON — Le brigadier responsable qu'il reproche à d'au- 
ROME — Le comte Carlo Sfor-| Milton F. Gregg, vétéran des|tres politiciens tels que M. Mau- | 


Fondé en 1914 


jeudi 17 août—Oct. 64%. 
vendredi 18 août—Oct. 6424. 


| CONGESTION DE BESTIAUX per éiotoulllo à 

EE 1 À | ministre sans portefeuille dans |]a paix après avoir enseigné aux 
| WINNIPEG — Une conférence | je cabinet Bonomi. Il a déclaré, bn ne pad dd faire gif 
| spéciale aux fins de discuter des dans une assemblé. publique, que! 7] a été nommé par le gouver- 
“Aus ha régi "r mettre fin | Italie devrait se voir remet... la! nement provincial président de 
[à la congestion sur les marchés| Libye, Erythrée et la Somalle| l'Université du Nouvcau-Bruns 
ile 6 septembre dans cette ville italienne. Mais La fai observer | wick. C'est: le premier ministre J 
| et le 7 du même mois il y en au- qu'il s'est abstenu d'inclure l'E- B. McNair qui a annoncé la nou- 
| ra une à Saskatoon et le 8, à Fd- thiopie et les iles du Dodécanèse. | ve]le, Le brigadier Gregg succède 
monton, au Dr A. M. McKenzie qui a dé- 
| missionné pour accepter la pré- 
sidence de l’Université de la Co- 
lombie canadienne. 


OTTAWA — Un arrêté minis- 
1 à tériel déposé à la Chambre des 
MADRID — Le correspondant | communes par l’hon. Humphrey 
de New-York de l'agence de nou- Mitchell, ministre du Travail, 
| velle EFE « révélé que le Pape Pie nomme le juge J.-C.-A. Came- 
| XII avait supplii les bélligérants ron, de Belleville, Ont., président 
de reconnaitre Paris comme ville suppléant du Conseil national 
ouverte. ! du travail en temps de guerre. 


, 


Moscou bläme les 
chefs de la Pologne 


MOSCOU — Le gouvernement 


mes Grigg, secréts: 2 d'Etat pour|28 dit que les Alliés devraient re- deux grandes guerres, qui a méri- | 
la guerre, n’a pas de commentai- | Sonner à l'Italie ses colonies, a- té la Croix Victoria, lors de la 
res à communiquer sur l'ordre! Près la guerre, à moins que les | première, pour un raid qu'il a ac- 
| qu'on dit avoir été donné à Dutt.! autres nations ne confient les! compli seul dans les lignes enne- 
| leurs à une administration inter- | mijes, enseignera maintenant aux 
nationale. Le comte Sforza est} étudiants comment on prépare 
! 
| 
| soviétique qui n'avait pas l'air sa- 
tisfait de certains rapports qui} 
circulent voulant que l'armée, 
rouge abandonne les patriotes de 
Varsovie à leur sort, a déclaré que | 
le gouvernement polonais à Lon- | 


! Les boutons dans le visage 
ont brisé bien des amours 


Rentrée le 14 septembre 


ti An bd En 1 


- 


Le 15 septembre à 9 h. du 


172 


{ Téléphone 201 495 


RS en mmnnthatats mmemninrnmmnre 


COURS CLASSIQUE conduisant eu BA. 


à 8 h. du soir pour les , 


pensionnaires. 


matin pour les externes. 


Pour plus amples détails, s'adresser au 
. P. RECTEUR, 


1 
ll 


Le Collège, 
Saint-Boniface, Ma 


n._ |} 


| et remplis de 


La vie de plusieurs jeunes personnes devient 
misérable lorsque les boutons commencent à ap- 
paraître sur leur visage. Vous connaissez probable 
ment des cas où une romance pleine d'espérance ait 
été détruite par ces loutons rouges, blancs, infectés 
pus. 

La mal n'est pas seulement physique, mais la souffrances mentale 


qui eauss tant d'embarras À celui qui eu est victime, le met mal à l'aise 


lorsqu'il est en compagnie. 
Le moyen le plus rapide de se débarrasser de ces boutons est 
d'améliorer son état de santé par une purification complète du sang. 
Burdock Blood Bitters aide à cette purification, et lorsque le sang 
est pur, ia eomplerion devrait redevenir normale. 
The T. Milburn Co. Limited. Toronto. Ont. 


! 


dres n'avait jamais tenté de com- | 
muniquer avec l'état-major mi-| 
litaire russe au sujet des patrio- 
tes. 
Une déclaration, transmise par 
| l'agence Tass, affirme que le gou- 
vernement de Londres est res- 
ponsable de ce qui arrive à Var- 
sovie. Les Russes ajoutent que ce| 
même gouvernement fut la sour-\ 
ce des rapports qui circulent sul 


| suiet de Varsovie. 


rice Duplessis”, dit M. Jolliffe, | 
Problème national; solution 
nationale | 
“Le premier ministre prétend, 
que l'Ontario profitera moins que 
d’autres provinces des allocations 
familiales, continue M. Joiliffe.| 
C'est une prétention indigne et! 
égoïste qui néglige de reconnaitre | 
que nos intérêts sont les mêmes | 
que ceux de tout peuple puisque 
nous sommes tous des Cana- 
diens”, 


MONUMENTS 
GRANIT - MARBRE - PIERRE 


N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubuc Tél. 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


Correspondance sollicitée 


| 
| 
| 


Liseg 


L'ACTION 
CATHOLIQUE 


Boulevard Charest 
Québec, P.Q. 


Abonnement: $5 par année 


samedi 19 août—Oct, 64%. 
s 


EIGLE 
Le lundi 14 août—Oct. 103%, Déc. 
, Mai 10414. 
mardi 15 août—Oct. 106}, Déc. 
Mai 106. 
Le mercredi 16 août—Oct. 108, Déc, 
Mai 107% 
Le jeudi 17 août—Oct. 10714, Déc. 


105%, Mai 10719, 
Le vendredi 18 août—Oct. 103%, Déc. 
106%, Mai 10814. 
Le samedi 19 août—Oct. 108%, Déc. 
105%, : Mai 1074. 


La Cie Parent Liée 


COURTIERS EN GRAINS 


Maison établie en 1925 par des capitaux 
canadiens-français. 


Si vous avez de l'orge à vendre, envoyez-nôus en un 
échantillon. Si elle peut être utilisée dans la fabrication 
|| du malt, nous vous obtieÂdrons un permis qui vous 
|| permettra de vendre un char complet d'orge en plus de 
votre quota. 


Références: 

La Banque Canadienne Nationale 
Pour tous renseignements, adressez-vous à 
120, EDIFICE GRAIN EXCHANGE 
Téléphone 96 634 


PAGE SIX 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Willow-Bunch 


C'est avec grand plaisir que 


nous saluons l'arrivée de notre 
bouveau vicaire, M. l'abbé R. Du- 
charme, de St-Victor, que nous 
connalasons tous, et nous lui sou- 
haitons la plus cordiale bienve- 
nue 
LI LI LL 

Les parcissiens de Willow- 

Bunch étaler peinés de voir 


partir Mme MH. Lauziére qui a 


quitté Willow-Bunch avec sa fa- 
mille pour aller demeurer à! 
Windsor, Ont. où M. Lauziére est | 
employé, Chemin faisant Mme, 
Lauz'ière a assisté à l'oblation de! 
a Ed qui fait partie de| 
la Congrégation des Religieuses| 
Oblates ! 
N'R EE 
Ce irs derniers, M, Octave 
Gaudry a eu la visite de sa vieille | 
mére et de ses soeurs, Mme Shri- 
gley et Mme V. Martin, tous de 
Vancouver 
PRE NANT 
En visite dans sa famiile, Mile 


France Charbonneau qui est em- 
ployée dans la province de Qué- 


vec 
LL 


Mile Alice Rainville, qui fait 
partie de l'armée canadienne ac- 
tive, est chez sa mère, Mme Jo- 
seph Racine 


. 

Nous apprenons que Mme Clé- 

ment Caruthers (née Béatrice 

Rainville) est allée rejoindre son 
époux outre-mer 


. LI 
En visite chez M. Isaure Bou- 
lianne dernièrement, Mme A. 
Lambert, de Winnipeg 
‘ 


M. et Mme Ludger Duperreault 
sont partis la semaine du 13 août 


pour la province de Québec. 
L . LA 


M. et Mme Aurèle Poirier sont 
en visite à Willow-Bunch, pour 
quelque temps. 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix | 
très modérés. 


MORGAN'S 


Avenue Centrale md 


quand la mère est 


La mamwan fatiguée, épuisée ne peut rendre son 
foyer heureux si elle est malade et soucieuse de ses 


multiples occupations. 
Elle devient abattue, 
déprimée et découragée. 


Pas de bonheur à la Maison 


nerveuse 
Elle ne peut se reposer la 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Deimas 


A l'occasion du cinquantieme 
anniversaire de mariage de M. et 
Mme N. Goulet, tous leurs en- 
fants se réunirent chez leur fille, 
Mme F. Poulin. C'est également à 
la résidence de cette dernière que 
le souper fut servi, après lequel 


M. et Mme N. Goulet 


une adresse fut lue par une ar- 
riére petite-fille des jubilaires, 
Marie-Claire Poulin. De jolis ca- 
deaux leur furent offeri: par tous 


: leurs enfants. 


M. et Mme Goulet vinrent de 
la province de Québec en 1907. 
lis eurent huit enfant: dont un, 
Ernest, est décédé il y a plusieurs 
années. Tous les autres dont les 
noms suivent étaient présents à 
la fête des noces d'or, Ce sont: 
Phydime, de Baldwinton, Mme C. 
Landry, de Delmas, Mme F. Pou- 
lin, de Delmas, Mme J. Jack, de 
Unity, Mme E. Landry, de Bat- 
tleford, Mme H. Lessard, de Bald- 
winton, Mme L, Régnier, de Prin- 
ce-Albert. 

Tous passérent une belle soi- 
rée. Il y eut du chant et de la 
musique, et un goûter fut servi. 

M. et Mme Goulet comptent 36 
arrière-petits-enfants, Leur fils, 
Phydime a 17 enfants, dont 5 
paires de jumeaux. 

Va-et-vient 

M. Donat Pollard et sa famille 
sont en visite chez la mére de 
M. Pollard. Ce dernier, qui est 
dans l'armée, était stationné 
dans la Nouvelle-Ecosse. 11 doit 
partir dans quelques jours pour le 
Labrador. Son épouse et ses 4 en- 
fants demeureront ici. 

L2 L1 L1 

M. et Mme René Biron et leur 

fille sont en visite chez Mme A. 


Douville, 


malade 


et irritable, 


nuit, et elle se lève le matin aussi fatiguée que 
“ 


lorsqu'elle s'est couchée 
Les femmes qui souffrent ainsi, 
and Nerve’’, 


trouveront dans les pilules ‘‘ Health 


un remède qui leur aidera à récupérer la santé, À refaire 


leur système épuisé, et les elles seront de nouveau heureuses. 
Prix, 60 sous la boîte; 66 pilules, chez tous les pharnaciens. 
Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, est sur le 


paquet. 


POUR TE 


The T. Milburn Co. Limited, Toronto. Ont 


R-E:5"5-E 


CATHOLIQUE ET FRANCAISE 


n AE j 


LE COLLEGE 


CATHO 


De 


LIQUE 


de GRAVELBOURG, SASK. 


© College clessique agrégé à l'Université d'Ottawa, Ont., 
dirigé par les RR. PP. Oblats de Marie-Immaculée, 


© Cours bilingue adapté aux besoins des enfants de langue française. 


e COURS CLASSIQUE-— 


l Cours d'Immatriculation 


le evelopper Île plus 


gle QuSSi couramment 


urs d'immotriculotion donne 


Arts comprenant 
or et Seruor 


s ces 
osophnie Jun 
Arts de 

ère un 
etins d'exomens de 


© COURS PREPARATOIRE 


ossique 


e MUSIQUE -FPiono, Fonfore, Vieli 


Dactylographie-Laboratoires 


comprenant 
juels sont odaptes aux exigences du cours clossique en vue 
normalement 
mentalité et de langue françaises destinés toutefois à por 


niversité d'Otte 


2wWwG 
askatchewon reconnait Officiellement ies grades XI 


cert hcaÿ go equ 


l'Université d'Ottawa 


les grades 9, 10, 11 


possible des élèves de 
ler 
que leur longue maternelle. Le 
droit d'entrer à i'université 

le grade XIl, da Rhétorique, le 
et couronné par le Boccalouréot 
Le Déportement' d'Education 
et 


voltence sur préséntahon des 


8e grade) préparant les élèves au cours 


n, Plein chont. 


de physique et de chimie 


L'OUVERTURE DES CLASSES AURA LIEU LE 
2 OCTOBRE 


P'uSs de renseignements $ gd'esser Qu 


Révérend Père Recteur 


Ponteix 


Une mémorable cérémonie eut 


| Kennedy 


Le vendredi 11 août, à 3 h. de! 


| 


+ Houde acclamé | 
à son arrivée à Dennis 9) 
| 


[Suite de la première page] 


être mis dans un camp de.con-| 
centration.” 1! révéla qu'il avait 
beaucoup lu pendant ce temps | 
| et avait étudié l'allemand et l'ita- 
lien, qu'il parle maintenant “assez 
bien” 


M. et Mme Harty sont allés 
assister à la profession religieuse | 


de leur fille, à St-Boniface. 
. LA L£ 


scié du bois comme le Kaiser à 
Doorn, il répondit: “Non! comme 
un vrai Canadien!" 


lieu en l'église de Ponteix, le di-| l'après-midi, S. Exc. Mgr P. J 


Mme j. Malhomme est à l'hô- 


mance 6 août, à l'occasion des 
noces de diamant de M. et Mme 


J.-E. Lambert, pionniers de 
paroisse de Ponteix 
La fête débuta par la messe 


célébrée par le KR. P. A. Jobin, 
O.M.I, de Lebret, Sask. S. Exc 
Mgr J. Lemieux, évêque de Gra- 


la, 


Monahan, archevêque de Régina, ! 
administrait le sacrement de con- 
firmation à 22 enfants de la mis- 
|siôn de Kennedy. Il était assisté 
par le R. P. Godin, desservant de 
notre mission. Notre petite église 
avait été décorée pour la circons- 
tance. Elle subira une transfor- 


pital de Saskatoon pour subir une 


| opération. 


Mme E. Malhomme est en pro- 
menade de quelques jours chez 
|sa soeur à Edmonton. 
| e . L 


| : ir x Ma- 
mation qui lui permettra d'abri. | Mile Marie Régnier et Mille Ma 


velbourg, qui vint spécialement " rie Vallière sont en promenade 
pour la circonstance, bénit les|ter nos familles catholiques, assez chez des parents 

heureux jubilaires. Ceux-ci re-|nombreuses | à à 

nouvelérent leur promesse de! Son Excellence questionna les| fre Albert Hamel a eu la visi- 
mariage. M. l'abbé L. Lussier,|confirmands et parut satisfait de | 4, de son frère et de sa soeur de 
curé de la paroisse, prononça une | leurs réponses. Elle adressa à! 4,:couver. 

allcæution intéressante sur la vie | l'assistance des conseils et des en- ones 
de ces bons pionniers, qui aux|couragements. M. et Mme A. Si-| Lebret 

débuts eurent à traverser des mo-|rois servaient comme parrain et} 

ment. AUeiles nn Plusieurs Soeurs Grises de Le- 


| M. et Mme J.-E. Lambert, âgés 
| respectivement de 82 et 80 ans, 
sont natifs de la province de Qué- 
bec: ils mariérent à Boisjoli 
puis demeurèrent pendant quel- 
ques années à Berlin, NH. E.-U. 
avant de venir à Ponteix. Malgré 
leur âge avancé, M 
bert ont une bonne santé; ils vi- 
vent au milieu de leurs enfants 
et jouissent du respect de leurs 
concitovens. 

Les jubilaires 
: rer à Pornteix il 
leurs 11 enfants, 
et 2 filles 
firent 
à cette belle fête de famille, 
remarquait Mme DLonat 
(Marie-Josèphe), de Frenchville, 


se 


vin:ent demeu- 
y a 34 ans, avec 


Tous leurs enfants se 


Sask, Alphonse, de Ponteix, 
Sask., Ferdinand, de Cadillac, 
Sask., Francis, de Gravelbourg, 
Sask.,, Arthur et Adélard, de 


Frenchville, Sask., Louis, de Val- 
paraiso, Sask., Emile, de La Bro- 
querie, Man. Oscar, de Cadillac, 
Sask., Mme Paul Pasquet (Aline), 
d'Admiral, Sask. Tous sont ma- 


riés excepté Arthur; neuf de leurs | 


petits-enfants sont mariés; deux 
sont religieuses. Ils ont 40 petits- 
enfants et 14  arrière-petits- 
enfants. 


| Une adresse fut lue aux distin-| 


gués jubilaires par leur-fils, Os- 
car, Il y eut ensuite présentation 


d'une gerbe de fleurs à Mme 


! Girard. 


| S. Exc. Mgr J. Lemieux, 


Lebret, et M. l'abbé L. Poulin, 
curé de Frenchville, la Rév. Mè- 
re Marie Aurélie, petite-fille des 
jubilaires, du Couvent Notre- 
Dame, de Ponteix, prirent place à 
la table d'honneur au banquet 
qui fut offert aux jubilaires, 


| La journée se passa à évoquer 


| 


les choses du passé. Tous se dé-| 


| clarèrent enchantés de cette char- 
mante fête dont nous garderons 
un impérissable souvenir. 


Etaient présents au banquet: 


M. Joseph Lambert, M. #t Mme| 


Donat Auger, M. et Mme Alphon- 
se Lambert, M. et Mme Francis 
Lambert, M. et Mme 


M. et Mme Louis Lambert, M. et 


Mme Oscar Lambert, M. Arthur | 


| Lambert, M. et Mme Paul Pas- 
quet, M. et Mme Hervé Lambert, 
M. et Mme Maurice Girard, M. et 
Mme Alcide Auger, M. et Mme 


Albert Auger, M. et Mme J. 
| Saulnier, M. et Mme Geo. Ro- 
, berge, M. et Mme W. St-Cyr, 


M. et Mme O,. St-Cyr, M. et Mme | 


| Lemay, Mme et Mile Campeau, 


_[M. et Mme Roland Lambert, M. 


et Mme E. Dureault, M. et Mme 
O. Auger, M. et Mme Alphonse 
Evestre, Mlle R.-A. St-Cyr et un 


grand nombre d'autres dont les! 


noms nous échappent. 


NOUVEAU JUGE EN ALBERTA 


OTTAWA — Le Ministère de la 
| Justice annonce la nomination 
| de M. le juge Thomas M. Twee- 
| die au poste de juge en chef de la 

Cour suprême de l'Alberta, Il suc- 
| cède à M. le juge W. C. Ives, qui 
se retire, à 71 ans. 


EEE  —— = “ 


Nous parlons français 
|} Prescriptions rempl'es avec 
| soin. 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strané. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


et Mme Lam- | 


| La cérémonie se termina par| La 
ta bénédiction du Très St-Sscre. | bret et de Régina avec les Soeurs 


ment et, au sortir de l’église, Son Chanoinesses du Scolasticat, 2 
Excellence eut un mot aimäblé Oblates de Lestock et plusieurs 


en français ou en anglais pour filles ont participé au grand pi-| 


chacun des assistants auquel ill Que-nique organisé par les 


Il révéla pour la première fois 
qu'il avait refusé d'être reläché 
en mai 1943, parce qu'il ne vou- 
lait pas signer les formules qui 
limitent les agissements des per- 
sonnes internées quand elles sont 
| relâchées. “Je n'ai pas signé par- 
|ce que je ne savais pas si la po- 
pulation de Montréal voulait que 
je signe. On ne me promettait pas 
de me libérer si je signais. 

“Cette fois, je savais que la 
population voulait me faire sortir 
à tout prix et j'ai signé la for- 
|muie. Elle n'est aucunement dif- 
| férente de celle que signent tous 
| les autres. Il y a certaines règle- 
mentations relatives à l'effort de 
| guerre”, dit-il. 
| Quelqu'un lui demandant s'il 
avaiÿ des plans déterminés pour 
l'avenir et s'il avait changé ses 
vues, il répondit en citant ces 
vers de Cyrano de Bergerac: 


Quand on lui ‘demanda s'il : 
| 


l 


Fait du pain riche, delicieux, savoureux, 
plus digestible et a mie fine! 


TOUJOURS EFFICACE, TOUJOURS FIABLE 


Notes et rangs obtenus aux 
examens de juin 1944 


Philosophie Denis Comeau 87, 
Ovila Millette 86, Fern. Duchar 
me 84, Ernest Couture 84, Octave 


Le Coin du Collège de Gravelbour 


dont 9 garçons | 


un devoir d'être présents | 
On | 
Auger, | 


Lambert par sa petite-fille, Rita | 


M.| 
l'abbé L. Lussier, curé de Pon-| 
teix, le R. P. À. Jobin, O.M., de| 


Adélard | 
Lambert, M. Ferdinand Lambert, | 


donna son anneau à baiser RRPP. Oblats du Scolasticat en “Mon sang se coagule Juneau 78, Jos. Kerbrat 78, R 

Un souper, préparé par les Da- | l'honneur de la fête de l'Assomp- | A l'idée qu'on en changerait une Larivière 71, Roland Leblanc 70 
|mes de la Ligue Catholique, fut | tion de Marie. Tous ont joui de | . virgule.” As Abrae Rhétorique-Yves de Margerie 
| servi à la demeure de Mme B. S.| Cette belle célébration. fs FE 88, Roland Piché 85, Rob. Châte- 
| Dermody. | PART D Parlant en anglais, M. Houde lain 84, Robert Roy 84, Hon. Mil- 
| © Va-et-vient Une de nos amies, Florence La | déclara: “Je veux dire à la popu-|jetie 82, L. St-Arnaud 77, Rod 

Miles Jeanne et Valdemire! ROCque, a décidé @e prendre un} lation de langue anglaise presen-|Taillon 76, S. Tétroault 75, M 


Thiry étaient en vacances chez 

leurs parents, M. et Mme Léon 

Thiry. | 
L L LA 

Yvonne Durweal, de l'aviation 

|canadienne, a passé deux semai- 


1 


nes dans sa farnille. | 


Saint-Victor ; 


M. et Mme Noël Lanoie et leur! 
| famille, de l'Alberta, sont arrivés 
à St-Victor, Ils s'établiront sur! 
une ferme à l'ouest du village, 


| Visiteurs : 
| Mme Shriggley et son fils, Al- 
de l'aviation canadienne, | 
srnt en visite chez leurs nom-| 
bieux parents, Le dimanche 13 
août, Mme Eugène Lalonde, cou- | 
sine des visiteurs, servait un di-| 
ner aux parents. Le soir, le sou- 
per familial fut pris chez M. Phi-| 
|lippe Gaudry, frère de Mme 
Shriggley. | 
L3 L LI | 
M. et Mme Josaphat Coutu et| 
Mile Marie-Reine Coutu se ren-) 
daient à Gravelbourg le samedi] 
12 août. Ils allèrent ensuite à| 
Moose Jaw où ils rendirent visite) 
à Cécile, étudiante à l'Ecole Nor-| 
male, 


bert 


(} 


L] 

M. Léon Beaudry était en vi- 

site dans sa famille le dimanche 
13 août. 


L1 L1 


* ” 
Milles Gilberte Côté et Cécile 
| Ducharme partaient pour Gra- 
velbourg le samedi 12 août afin 
d'assister à une profession reli- 
gieuse au couvent Jésus-Marie, 


{le lendemain. 
LJ 


| M. l'aobé Roger Ducharme et 
|Mme Siméon Ducharme sont re- 
venus d’une visite dans la pro-| 
| vince de Québec le jeudi 17 août.! 
Ils rendirent visite à la Rév. Sr 
|Marie André, au couvent des 
| Filles de la Croix à St-Adolphe, | 
Man. L'abbé Roger est reparti 
le 18 août pour Willow-Bunch,| 
| où il occupera le poste de vicaire. 


St-Hippolyte 


11 y eut un très joli cours de 
tissage de donné dans la salle! 
| paroissiale du 24 août au 3 sep-| 
| tembre. 

Notre aimable institutrice était 
Mlle Florence Marchildon, de! 
|Zénon Park. Elle avait douze é- 
|lèves qui ont toutes été enchan- 
|tées de leur cours et de la direc- 

trice. Quatre ont acheté des mé- 
{tiers et probablement que d'au- 
itres en auront dans l'avenir. Le | 
| dernier soir un délicieux souper 
froid a été servi dans la salle en 
| l'honneur de l'institutrice. M. le! 
| curé était présent et il a prononcé | 
| un intéressant discours, Tous les 


| élèves remercient sincèrement | 
leur directrice. | 
| L2 L2 ee 


M. le curé est parti pour une 
vacance de quelques semaines] 
dans l'Est. Il doit s'arrêter à Win-| 

| nipeg et rendre visite à quelques 
paroissiens, qui sont maintenant 
| établis au Manitoba, Il doit aussi | 
assister à la profession de Soeur | 
Marguerite Harty chez les Soeurs | 
Grises. | 

M. le curé Labbé, de Edam, 
doit remplacer M. le curé Molier 
durant son absence. 

LZ L LU 
| M. David Hamel est à l'hôpital 
là Edam; il a une jambe brisée. 


PILULES 


ont sa faire disparaitre lsilemeal la FAIBLESSE 


Péleur, Faiblesse, Nervosñé, regulerte, Menque d'Appeth, 
Troubles féminins, symptèmes ev conséquences de l'ANEME. 


| 
| 


ROUGES 


|ri 


|navon, 


| velbourg. En attendant la fin des bre Locharons 


te ici rt à ceux qui liront ceci 
dans les journaux que je n'ai pas 
été la victime du fair play bri- 


Lafrenière 70, Euc. Bourassa 64 
Belles-Lettres—M. Verhelst 88, 


cours de garde-malade chez les! 
Soeurs Grises à Régina. A cette 
occasion les dames et les demoi- 


selles du village ont organisé un Ar al ed Mocoe-+Fr-ps la!83 Ed. Colliou 83, Geo. Läprise 
shower afin de lui aider à pour | Pahion maltone etl83, Alf. Mullie 75, Th. Ferré 73, 
suivre son beau projet. mors doute 36 pr den ir “ P. Courteau 72, L. Ruest 72. P 
RALEEE ÿ | jour la " il tion d és M Marchildon 71, G. Clavet 68, E 
Les RR-PP. de l'Ecole Indus- | J907 2 P° te fn connaitre 13! Creurer 65, Roy Francis 64, M 
trielle et de la mission sont main- sr “ elle Durs OU PEU | Rodrigue 64. 
tenart revenus à leurs postes " 7 |  Versification—J-P. Gareau 86, | 
après avoir assisté à une retraite | “Je ne sais pas ce que l'avenir | G. Audette 82, R. Parent 81, Dom. 
fermée. SP me réserve, dit M. Houde à la! Kerbrat 78, M. Fortin 76, Don. 
È | ais vous rez être sa-| Delparte 72, F. Dupont 70; W 
M. et Mme H. Pugsley étaient | nee PUS des, cat a r Morin 70, Rob Bachand 70, A 
de passage à Lebret cette semal-| 3 erai toujours droit.” |Coppens 67, P. Lupien 64, P 


ne. |Châtelain 63, P, Souloëdre 62, J 


Lac é éputé | x 
RC RE | NI 51, D. Favreau 50, M. La- 
3 | marre 48. 

Syntaxe-—Paul Piché 89, Alain 
| Piché 85, R. Marcotte 78, Ar. Gué- 
nette 77, Ray. Piché 76, P, Bro- 


. M. Liguori 

Mme Condon ainsi que Mme|fédéral de ; 

Stewardson sont bien malades. |£8nes, fut l'un des premiers à ser- 

rer la main de M. Houde à la 

| gare. Il le présenta à la foule et 

Dollard | M. Houde le mentionna dans son 

M A. Giljs et AS | discours comme “l'un de ses plus 
me À, Gidis et ses enlants | solides défenseurs”. à 

sont revenus après avoir fait un| Tué au combat 

séjour à Calgary. | er 

, JR sm 


a | 


“Une telle réception n'est pas 
| seulement une preuve de votre 
r- | amitié, dit encore l'ancien maire 
|aux citoyens qui l’acclamaient à 
| la gare, mais c'est aussi un aver- 
|tissement aux autorités qu'elles 
doivent comprendre l'opinion pu- | 
. blique telle qu'elle est. | 

Mlle Jeannette Poulin est re- “Je ne puis pas vous dire que! 
partie pour Moose Jaw  après|quatre ans d'internement ne sont 
avoir pris une vacance d'une se-|rien. Je crois que certaines per- 
maine chez ses parents, M. et} sonnes auraient préféré me voir 
Mme N,. Poulin. | revenir ‘en habit, reposant sur le 
EE |satin, plutôt que vivant comme 

je le suis, mais la Providence en 
pour Shaunavon, a décidé autrement et je vous 

PA [reviens en bonne santé.” 

Mme Busse et ses enfants sont) M. Houde apparaît en effet en 
allés visiter leur mère et grand’-| bonne santé, bien qu'il ait perdu 


ee qe per 


LL 

Mlle Bernice Borge est repa 
tie pour Medicine Hat, après a- 
voir passé trois semaines chez ses 
parents et ses tantes au Mon- 


tana. 
L] 


Mlle Alice Pattyn est partie 


| mère à Moose Jan. | quelque peu de son embonpoint. se Le + , PL 
hi Mais il sembl ssi vi ‘eu e soldat Roland-Ernest Bcu- 
Le:caporal N.:J;-Calverley, de 7,0 MR0e OURS OUR RS ete) de. et) Mine. À 


Shoal Lake, Man., H. C, Calver- AR ADE | 
ley et son fils, de Dawson Creek, 
C.B.. et Mmes J. K Wilson, Gail! iterné, il y a quatre ans, pour |'écemment. Il naquit à Gravel- 
et Bill, de Medicine Hat, ont| ir conseillé aux citoyens de|Pourg.le 12 avril 1916 et fit ses 
passé quelques jours chez M. J.|,, pas se conformer à l'enregis- études à l'école du village. Il 


K. Calverley. |trement national de 1940, parce | s'enrôla dans les “Queën's Own 
que, disait-il, le gouvernement|Rifles” de Toronto. Lui ; 
n'avait pas de mandat pour y | vent, outre son pére, sa mére, 
obliger le peuple. Il fut libéré! 8 soeurs et 4 frères, dont trois 

sont dans les forcés armées du 


LL L] 
Mme M. Monson, de Chilliwack, | 
C.B., est venue rejoindre son ma- 


avec ses deux enfants. | : r ai 
|cette semaine d'un camp d'inter-| 


L 3 . L3 , : 

+ + nement situé près de Fredericton, | Pays: Maurice dans l'aviation, 

ME J;; DUpeyfon-est réven de| de br: ë -rêts à Sherbrook {Marcel dans un corps de chars 
Banff, ‘Alta, où il passa quelques | €t fit de brefs arrêts à Sherbrooke |", : 

: , pa et à St-Hyacinthe au cours de|d'assauts et René, membre de la 


semaines pour soins médicaux. 
. | son voyage de retour. 


Mme Harvey Gobeil, de Shau-| 


a passé quelques jours | » 
chez ses parents, M. et Mme Val. n a retrouvé 
Desautels. 
. e e € 1b 9 
Mme H, Desautels, de Ponteix, ce Li erator 4 D pr 
est en visite chez sa fille, Mme! mage s'est élevéc à 10,273.008 li- 
Henri Goulet. | CHICOUTIMI — On rapporte | vres, tandis que la production du 
© officiellement qu'un bombardier| même mois Meg 4 dernière s'é- 
Liberator, qui était dispart de-|levait à 8,598,686 livres. La pro- 
Quill Lake # | 
Au mois de juin, Mme Féli 


|puis plusieurs mois, avec ses 24] duction du beurre s'est chiffrée 

x | Passagers, à la suite d'une envo-| à 12,471,912 livres en juillet 1944. 
Coppens a été rendre visite à son 
fils, Armand, du Collège de Gra- 


fanfare, stationné à Régina, 
| PRODUCTION DE BEURRE 
|ET DE FROMAGE 


QUEBEC — Au cours du mois 
de juillet, la production du fro- 


lée dans la région du lac Saint-} En juillet 1943, cétte production 
| Jean, a été retrouvé dans le parc! s'était élevée à 13,475,408 livres, a 
National des Laurentides par! déclaré le bureau de statistiques 
Vingt-trois ca-| du ministère de l'Agriculture de 
encore dans la Québec. 


examens, elle a rendu visite à des un toi 
|davres étaient en 
carlingue, On serait actuellement | 


amis, M. et Mme Alfred Fauchon, | 


Jean de Margerie 85, P. Tétreauit | 


M. Houde fut maire de Mont-| Boucher, de Gravelbourg, Sask. | 
réal à quatre reprises avant d'être| a été tué au combat en France| 


survi- | 


deur Raoul R 
Massé 74, Art 
| fard 70, M 
don 68, J 
berge 64, R 
is 63, L 
R 


75, 


Massé 


1x 
Eléments latins 


Rodrigue 90, R 


Fauchon 86, P., 1 

Bauche 85, M. Lizée l 
blay 83, J. Lacroix 81, R. Th: 
80, N. Huot 80, M. Fauchon 
L. Heatcoat 79, D, Wassil 79 
Piché 78, L. Boulanger 72 

Bonneau 71, J. Hamel 70, 

R. Tremblay 68, J. Piché 60, 
|St-Arnaud 55, L. Régniet 

Mar. Fauchon 50, 

| Eléments français — J, Pré 
85, R. Tremblay 80, A. Yarge 
78, F. Martine 77, M, Audette 


P, Gauthier 62, P. Lirette 61, 
Labrecque 58, O. Poudrier 58, 
| April 55, R. Verville 46 


Cartes Professionnelle 


| PHARMACIE DUNCA 
| Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BOSBONS, PAPETERIE, ETC. 
Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 


| DR E. À. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Dunca: 
Téléphone 2170 - Résidence 3 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


DOCTEUR LEBLONC 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


(Elestro-Thérapie des amygdales) 
Bureau 


| 

| suite 4-5-6, édifice Miter 

| Téléphones 
Bureau—3529 Residence—2 


| PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J, COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 

| SUITE 5. EDIFICE IMPERIAL BA 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


| FRANK D. CULP. 


| OPTOMETRISTE 
(Bpécialiste de la vue) 
1105, AVE CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT. SASK. 


NOUS DELIVRONS | 


|Commandes par la poste ref! 
plies promptement. 
Prescriptions remplies avec s0 


Vous trouverez ici tout ce Q 
s'achète dans une pharmacie 


PHARMACIE 


 BAMFORD 


F, C. CAMPBELL, prop. 
(A côté du magasin Woolworth) 
TELEPHONE 2011 


LP 222 


de Ferland, et M. et Mme Moïse 
Mallette, de Ponteix, 
. 


à poursuivre l'enquête pour iden- | 
tifier les cadavres, qui sont tous| 
dans un état avancé de décom- 
position. 

Le Liberator était parti des 
Etats-Unis pour se rendre au | 
Royaume-Uni et quelques heures; 
après son départ il était rapporté | 
disparu. 

Les Soeurs “Sisters of Service”,|. Vingt-trois cadavres étaient en- 
de Régina, sont venues préparer core dans l'avion et le vingt- 
les enfants à la première commu- | quatrième a été retrouvé à quel- 
nion. |que distance de l’appæreil. 

Are | Les büûücherons qui ont fait la 

M. et Mme Aristide Thibault} découverte ont été attirés par 
sont allés à l'exposition de Saska- | l'odeur nauséabonde qui se déga- 
toon. geait de l'avion. A leur retour, ils 
ont déclaré n'avoir pu faire une 

M. et Mme Odilon Bellerive, M. enquête minutieuse sur la scène 
et Mme Félix Coppens sont allés! de la tragédie, car des bandes de 
en promenade à Edmonton, chez loups et d'ours montaient la gar- 
leur cousin, M. Eudore Bellerive,| de autour de l'avion. 
et chez leur oncle de St-Albert, | 
M. Joseph Bellerive, qu'ils n'a-| 
vaient pas vu depuis 27 ans. M. 
Bellerive, qui est âgé de 91 ans, 
est très alerte et se porte tres 
bien pour son âge. 

Tous sont revenus enchantés | 
de leur voyage, et heureux d'avoir ! 
revécu les souvenirs d'autrefois. 
L L L2 


M. et Mme Aristide Thibault, | 
M. et Mme A. Buissière, de Vonda, | 
sont allés rendre visite à leur 
frère, M. Rosaire Robitaille, de 


Zenon Park. 


MODERN BREAD | 


Company, Limited 
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ti i ds Macholuk Chez tous les épiciers. | de timbres d'épargne 
cavora ry choluk, | de | 
stationné à Montréal, est en visi- | Le nd NUTRE AGENT | 
te chez ses parents. | s 7 ! 
CC s || PRINCE-ALBERT SASE || 
Mme J, Allans rend visite à sa Téléphone 2838 | 


fille, Mme Alex McFarlane. | | 


L'étendard de l'invasion 


Maintenant, plus que jamais, l'achat REGULIER 


devient un devoir. Nos 


gars combattent dans la terrible bataille pour la 
libération. Il est de notre devcir de les seconder. 
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Roosevelt répond aux journalistes 


, 25 coût 1944 


à son retour du Pacifique 


WASHINGTON--M. Roosevelt 
a rencontré les correspor.dants de Washing- 


Jours 
. 


ertrevue 


dans le Pacifique, 


‘or 


“pour 


ne conférence de presse qui passera à l'histoire comm 
répondre aux questions idiotes” 


de retour d'une tournée de 35 


une 


D'une voix fatiguée et si basse qu'on pouvait à peine l'entendre, 


par deux fois le président a pro 


testé qu'on posait des ques- 
tions folles auxquelles il n'avait 
ni le ternps ni la responsabilité 
de répondre 


Au moins une centaine de cor- 
respondants l'attendalents dans 
ses bureaux. Le président a dé- 
Claré | 

1 Qu'il aurait certainement), 
une nouvelle conférence avec le 
premier ministre Churchill et 
bientôt, 11 épela le dernier mot 

2. Les Américains devraient 
considérer sérieusement l'idée! 
d'établir un système d'une année 
d'entrainement semi - militaire 
dans l'après-guerre, pour les jeu- 
nes gens de 17 à 23 ans, si l'on 
considérait la valeur physique, 
disciplinaire de cet 
entrainement 

3. 11 y a une entente générale 
mais non détaillée avec l'Angle- 
terre et la Russie sur la nécessi- 
té de faire occuper l'Allemagne et 
le Japon par les forces alliées 
même si ces deux pays capitulent 
avant d'être envahis 

4. Rien ne sera fait pour combi- 
ner l'armée et la marine sous un! 
seul commandement avant la fin 
de la guerre 

5, La chaine d'aéroports s'éten- 
dant du nord-ouest du Canada à 
l'Alaska a son importance future 
et il n'anticipe aucune difficulté | 
pour faire consentir le gouverne- | 
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ET NOUS NE L'EN AVONS PAS EMPÉCHÉ 
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aussi qu'il est pl 
jeune homme n.{ 


ment canadien À s'en servir con- 
jointement 


La corvette Régina 
est perdue 

OTTAWA — L'hon. Angus L. 
Macdonald, ministre de la Mari- | 
ne, à annoncé la perte de ln cor- | 
vette canadienne REGINA. Le 
navire canadien a été coulé alors | 
qu'il sécourait un vaisseau mar- 
chand allié en danger au cours 
d'opérations d'invasion dans les 
eaux anglaises 

La REGINA est la 7e corÿette 
et le 17e navire perdu par la ma- 
rine royale canadienne depuis le 
début de la guerre 

Un des événements les plus im- 


portants dans l'histoire de la cor- | 


vette disparue a eu lieu au début | 
de 1943, alors que la REGINA fai- 

sait partie d'un convoi dans la 
Méditerranée, Elle fit monter un 
sous-marin italien à la surface 
avec des grenades sous-marines 
et engagea avec lui un duel au 
canon. Le feu abondant et bien 
dirigé de notre corvette mit bien- 

tôt le submersible ennemi hors de 
combat. Il commença à couler 
bientôt après et l'équipage de la 
REGINA recueillit 21 prisonniers 


DECES DU FRERE DE 
$, EXC, MGR COURCHESNE 
DRUMMONDVILLE, Qué. 

M. Edouard Courchesne, 71 ans | 
frère de 8. Exc. Mgr Georger| 
Courchesne, évêque de Rimouski, | 
Qué. est décédé ici, d'une crise | 
cardiaque. Les funérailles pour | 
M. Courchesne, courtier en assu-| 


md | 


| rances, ont eu lieu ici. 


CHATHAM -—- Le conseil de vil- 
le de Chatham a autorisé son| 
maire, M. Godard, à faire des dé- 
marches auprès des autorités] 
compétentes pour savoir quelles | 


| dispositions l'on prend ou l'on| 


prendra pour retourner les civils | 
japonais dans leurs districts d'o-! 
rigine après la guerre. 


OMME tous les parents, nous aurions aimé 
garder notre fils à la maison. Mais nous savons 
noble et plus généreux pour un 
se porter au secours des mal: 
heureux, de se battre pour son pays et la liberté. 
Et puis, dans l'Armée active, il fera son chemin: 
Ce sera pour lui l'apprentissage de la vie, et il 


apprendra à se débrouiller”. 


L'exercice, la vie au grand air, le changement fré- 
quent de milieu, voilà quelques-uns des avantages 
de la vie militaire. Canadiens français, engagezs 
vous dans l'infanterie. L'Armée active demande 
des volontaires. Vous y serez bien traités; vous 
ferez partie d'unités canadiennes-françaises et 
vous aurez aussi l'occasion d'affirmer votre patrio- 
tisme et de prendre part à la libération de la 
France, la terre de vos ancêtres. 


|sier de 6,652 pages couvrant 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le soldat Jean Auriat Le soldat Marcel Auriat 
M. et Mme F, Auriat, de St-Front, Sask, comptent quatre de 
leurs fils dans les forces armées. L'un d'eux a déjà donné sa vie 
pour la patrie, deux autres ont été blessés au combat et l'un est en 
Le soldat Jean Auriat, artilleur, s'est enrûlé 7 


Le soldat Albert Auriat 
Le soldat Marcel Auriat, artilleur, est entré dans les forces 
| armées comme volontaire en 1940. Il fut blessé à St-Aubin-sur-mer 
le 10 juin. Il a vu son frère Jean tomber à quelques pas de lui le 


| ment 


juin. Le soldat Albert Auriat, 


«ervice au Canada 
comme volontaire en 1942 après avoir fait deux ans de service dans 
la marine marchande. Il fut blessé à St-Aubin-sur-mer le 7 juin, 
mais après avoir fait panser sa blessure il retourna immédiatement | tionné à Chilliwack, C.B. M. et 
| depuis les débuts de la colonie 


au combat. Quelques heures plus tard il donnait sa vie. Son épouse, 
France. 


née Doreen Awkins, demeure en Angleterre. Doué d'un caractère 
jovial et aimable il était estimé de tous. Il était âgé de 26 ans seule- | 


(+ L'indemnité des 
députés n'est pas 
suffisante, dit M. King 


nn ns tr 


[Suite de la première page] 


Les députés ont plus parlé 
que jamais à la Chambre 


OTTAWA—Alors que la guerre continue, les députés fédéraux 
parlent beaucoup plus et les rédacteurs du Hansard ont écrit plus 
que jamais auparavant dans l'histoire de la législation canadienne 

Un fonctionnaire de la Chambre a dit que ces sténographes, qui 
prennent le compte rendu mot à mot des séances de la Chambre, 
leurs petits pupitres 4 
dans le couloir, qui se trouve en-| 
tre les bancs des: représentants 
du gouvernement et de ceux de 
l'Opposition, ont rempli un dos- 
la 
session de cette année, compara- 
tivement à 5,575 l'an dernier, et 
5,201 en 1942. 

De la galerie de la presse, on| Sans avoir compilé de statisti- 
peut_voir les hommes du Hansard | ques, personnage a déclaré 
au travail et ils ont vraiment l'air! que le premier ministre Macken- 
d'experts dans leur métier. Ils se|zie King doit, en raison de ses 
remplacent les uns les autres à! fonctions et de la quantité de 
toutes les dix minutes, et se ser-| nouvelles qu’il a à annoncer en 
vent d'une plume ordinaire. Ils| Chambre, être en tête de ceux 
peuvent la tremper dans l'encre | qui ont le plus de paroles inscri- 
et tourner une page en mêmel|tes dans le Hansard et que pro- 
temps sans toutefois perdre un!|bablement M. Gordon Grayson, 
mot des débats. | second. 


Relations impériales 
Encore we fois les deux vieux 
partis se sont quereilés à propos 
de nos relations avec l'Empire. 
Avec l'Empire, disons-nous bien, 
Car M. Mackenzie King a déjà 
déclaré que l’on pouvait employer 


installés à 

Et c'est vraiment quelque chose 
quand un orateur tel que M. A. 
W. Neill, député inàépendant de 
| Comox-Atberni, C.B., parle à une 
| vitesse telle et si longtemps que 
autres reporters qui couvrent | 
ion sont abasourdis 


Empire britannique et Common- 
wealth britannique. Sans doute, 
depuis quelque temps, M. King 
semble revenir à une forme d'au- 
tonomisme qui lui a valu, dans le 
| passé, l'appui des éléments les 
plus stables de la population. 1] 


| les 


la se 


un 


| seulement du Commonwealth, M. 
| King a proclamé qu'il était en 
{faveur d'un drapeau national 
| distinctif et de l'hymne national 
| O Canada. 
L'ancien jeu recommence 

A Londres, prétend-il, il s'est 
porté à la défense de l'autonomie 
des Dominions et il a combattu 
| les projets de centralisation im- 
| périale. A l'en croire, il a refusé 
de faire partie d’un bloc impé- 
rial. Or, ie 24 mai dernier, M. 
Winston Churchill, parlant de la 
conférence des premiers minis- 
tres du Commonwealth, a décla- 
ré au Parlement de Westminster: 
“La conférence a révélé le noyau 
| d'une entente qui permettra à 
l'Empire britannique et au Com- 
monwealth de se rencontrer sur 
| un terrain commun avec d’autres 
organismes de l’univers pour dis- 
cuter divers problèmes. Nous 
sommes passés, du stage des gé- 
|néralisations confuses, à des 
| points plus précis et à des enten- 
| tes, et nous sommes en mesure de 
| poursuivre des discussions avec 
d'autres pays dans les limites que 
nous nous sommes imposées par 
le présent débat sur les affaires 
étrangères. Nous nous engageons 
donc dans ce débat avec l'appui 
et les bons souhaits de tous les 
| représentants du Commonwealth 
! et de l'Empire”. 

Confusion 

Cette déclaration de M. Wins- 
| ton Churchill semblerait indiquer 
que les premiers ministres du 
Commonwealth ont consenti à 
une politique commune, à une 
| sorte de bloc impérial en ce qui 
concerne la politique internatio- 
nale. Là-dessus libéraux et pro- 
| gressistes-conservateurs se sont 
l'querellés à qui mieux mieux au 
| cours des derniers jours de la 
session. M. Mackenzie King a dit 
que M. John Bracken, chef du 
| parti progressiste-conservateur, 
| entretenait les mêmes vues que 
| lui au sujet de nos relations avec 
l'Empire. Des députés progres- 
sistes-conservateurs ont préten- 
du, au contraire, que leur parti 
| avait une politique impériale ex- 
térieure différente de celle du 
| parti libéral. Pendant des heures 
et des heures, de part et d'autre, 
on a donné des interprétations 


Où puis-je m'engager 
volontairement 
AUJOURD'HUI? 


«Av plus proche centre de recrutement. Si veus ne savez 
pas où aller, écrivez aux quartiers généraux du recrute- 
ment de l'armée situé dans la ville la plus proche de 
chez veus. 


Quels sont les congés accordés 
au Canada ? 
Vous avez 14 jours de permission (congé) à tous les 12 


mois, plus de fréquents congés de fn de semaine et de 
courtes permissions pour les fêtes. 


| voques, de textes clairs. M. King 
tenait à son attitude; les pro- 
| gressistes-conservateurs à la leur 
| Frères ennemis 
| M. John Blackmore, leader cré- 
| ditiste, a voulu les rappeler au 
| bon sens. “Les disputes disgra- 
| cieuses auxquelles les membres 
| des partis libéral et conservateur 
| se sont livrées au sujet des rela- 
tions entre le Canada et l'Empire 
a-t-i] dit, ont fait plus de tort au 
moral public que toute autre 
question en période électorale. 
J'ai écouté attentivement les ob- 
servations du chef de l'opposition 
(M. Gordon Graydon) et celles 
du premier ministre (M. Macken- 
zie King). S'il existe une diffé- 
| rence essentielle entre l'attitude 
du premier ministre et celle de 
M. Bracken, j'avoue qu'elle m'é- 
chappe. Si leur attitude est la 
même, pourquoi ces deux chefs 
de parti ne le disent-ils pas à la 
| Chambre? S'ils le faisaient, cette 
question ne soulèverait plus de 
conflit d'opinion pendant les 
campagnes électorales...” 
Luttes stériles 
M. Blackmore a continué: 
| “Cette question des relations in- 
| périales me préoceupe, Dès que 
| j'ai commencé à m'intéresser à 


PORTEZ-LE À VOTRE BRAS 


indifféremment les expressions: | 


ne parle plus de l’Empire, mais| 


| fantaisistes, alambiquées et équi- | 


Le soldat Paul Auriat 


artilleur, s'est enrôlé en 1942. Il 


fut blessé au mois de mai 1944 près de Cassino en Italie. Le soldat 
Paul Auriat, ingérieur, qui fut conscrit en 1942 est actuellement sta- 


Mme F. Auriat habitent St-Front | 
en 1912; tous deux viennent de 


ia politique, j'ai remarqué ces 
deux façons d'envisager nos re- 
lations avec l'Empire. Si vous 
vous donnez la peine d'étudier 
les déclarations des deux côtés, 
vous constaterez qu'elles sont ex- | 
actement 18 même chose. Par ex- 
emple, M. Borden a fait une dé- | 
claration au sujet des relations | 
impériales où je retrouve les 
mots et expressions que sir Wil- 
frid Laurier avait employés. Je 
ne puis voir aucune différence 
entre les deux. Or, au moment où 
|ils se présentèrent devant les! 
électeurs de la circonscription où 
j'habitais, je me rendis aux as- 
| semblées et j'écoutais les repré- 
sentants des deux partis, et vous 
auriez cru que l'un était en fa- 
veur d'un Empire uni et que l'au- | 
tre voulait démembrer l'Empire à 
| tout jamais. I1 n’y a pas de sens 
à cela, et ce n'est pas en agissant 
de la sorte que nous ferons l'u- 
nion au Canada”. Paroles de bon 
| sens, Les deux partis ont le de- 
voir de dire nettement ce qu'ils 
entendent faire au sujet de nos 
relations impériales et extérieu- 
res. 

| Représentation à l'étranger 

| Plus tard, M. Mackenzie King a 
| dit qu'il anticipait une augmen- 
tation considérable de notre re- | 
| Présentation à l'étranger, au 
double point de vue diplomati- 
que et commercial. En vue du dé- 
veloppement considérable quel 


peut prendre cette représenta-! 
tion, le Ministère du Commerce 
et le Secrétariat d'Etat pour les| 
Affaires extérieures travaillent | 
de concert pour recruter un per- 
sonnel compétent parmi les 
membres des services afimés. Ce 
travail est accompli par une com- 
| mission conjointe des deux mi- 
| nistères. I1 va sans dire qu’il ne! 
| s'agit pas de fusionner notre re-| 
présentation diplomatique et no- | 
|tre représentation commerciale. | 
| Mais les deux services sont appe- | 
| lés à collaborer étroitement. | 


Toujours la même équivoque 

| La Chambre des Communes a 
| pu se rendre compte, une fois de} 
plus, des inconvénients sérieux 
que comporte l'indéfini de notre 
statut constitutionnel et interne- 
|tional. Le leader parlementaire 
| du parti progressiste-conserva- | 
| teur, M. Gordon Graydon a mis le | 
, doigt sur une contradiction entre | 
| une déclaration de M. Mackenzie | 
| King et une déclaration de M. 
Anthony Eden, secrétaire d'Etat 
britannique pour les Affaires 
| étrangères. M. Graydon a parlé | 
| de la prochaine conférence qui 
| doit avoir lieu à Washington, en- 
| tre les quatre grandes puissances 
| Œtats-Unis, Royaume-Uni, Rus- | 
sie et Chine), dans le but de dres- 
ser le plan de la future organisa- | 
| tion mondiale. M. Graydon a rap- 
| pelé que tout dernièrement le 
| premier ministre King avait dit 
que le Canada ne sera pas re- 
présenté à la conférence, alors 
| que de son côté M. A. Eden a- 
vait dit que le Commonwealth 
britannique y serait représenté. 


Réponse de M. King 

M. Mackenzie King a répondu 
que les délégués des quatre gran- | 
des puissances seraient des ex- 
perts, que les ministres n'assiste- 
raient pas à la conférence. Le 
premier ministre a ajouté qu'à la 
conférence des premiers minis- 
| tres des Dominions, on avait étu- | 
| dié la question d'une organisa- 
tion mondiale permanente dans 
| le but de maintenir la paix et la 
| sécurité collective. Les premiers 
| ministres des Dominions en sont 
| venus à une entente au sujet des 
questions principales. “Les délé- 
gués britanniques à la conférence 
| de Washington, a dit M. King, 
représenteront le Royaume-Uni, 
| mais en. méme temps ils auront 
en mémoire les opinions du Com- 
monwealth”. On remarquera, par 
cette réponse, que les délégués 
britanniques, tout en ne repré- 
sentant pas les Dominions, les re- 
présenteront quand même, jus- 


qu'à un certain point. Cest la; 


même équivoque qui se main- 
tient. Il serait beaucoup plus 
simple de prendre véritablement 
une attitude autonome. Tant que 
la situation actuelle subsistera, la 
politique, étrangère du Canads 


| sere, en fait, représentée et, très 


: souvent, dirigée par Londres, 


1 


Nous avons tous hôte 
arrive nos 


l'uniforme; les famil 


jeunes gens ne porteront 


PAGE SEPT 


que le jour de la paix 
plus 
il 


les seront réunies 


y ouro plus de confort pour la maison et 


un appareil téléphoni 


que pour chacun 


Actuellement les restrictions de guerre ne 
nous permettent pas d'installer de nouveaux 


téléphones dès que vo 


us le demandez. Mais 


tout comme nous pouvons sa 
tisfaire aux exigences de la 


guerre, ainsi nous pou 


rrons sa 


tisfaire à celles de la période 


de paix de demain 


— Lo CCF. 
désapprouve le discours 
de M. Drew 


{Suite de la première page) 


complètement fausse, La vérité 
est que ce sont les provinces Ma- 
ritimes et celles des Prairies qui 


| en tireront le plus grand profit, 


“Le colonel Drew entend invo- 
quer l'autonomie provinciale 


pour révoquer la loi sur les allo- | 
son | 


cations familiales, comme 
parti, il y a 16 ans, s'est opposé 
à la pension des vieillards sous 
prétexte que cette mesure rele- 


|vait de la compétence des provin- 


ces, 


“Le C.C.F. favorise l'autonomie | 


provinciale parce qu'il préconise 
une démocratie plus ample et 


| plus vivante et qu'il est plus fa- 


cile au peuple de faire connaître 
ses besoins et ses aspirations à 


| des institutions régionales, C'est 


pourquoi, s'il prétend que tout ce 
qui a un intérêt national ou dé- 
passe les ressources financières 
des provinces doit relever du gou- 
vernement fédéral, il considère 
comme hautement  désirable, 
lorsque la chose est possible, de 
confier l'administration de ces 


mesures nationales aux provin-| 


ces, Le C.C.F. est convaincu den 
mérites de la décentralisation 
administrative, 
“Les allocations 
constituent uñ moyen très effi- 
cace pour améliorer la santé et 
l'éducation de tous nos enfants, 


et comme tel, possèdent une por- | 


tée nationale, et les-provinces ne 


peuvent certainement pas en dé-| 


frayer les frais. Rien ne s'oppose 
dans les principes C.C.F. à ce que 
le fédéral accorde aux provinces 


des subsides au pro rata du nôm-| 


bre d'enfants bénéficiaires et 


Pourquoi dosffrir 


des douleurs de 
Constipati 

Lorsque la con- unes 
stipation fonction- D 
e persiste et $ 
vous rend miséra- 
ble, nerveux et sans 
goût pour rien et 
Eee vous souffrez 
e ses symptômes 
— maux de tête, 
mauvaive haleine, 
dérangements d'es- 
tomac, indigestion, 
perte de sommeil, 
manque d'appétit, 
et que votre estomac se sent-#furchargé à 
cause de gaz et de gonflements—procurez- 
vous le Novoro qui à fait ses preuves, 
Plus q'un laxatif, c'est aussi une méde- 
cine tonique-stomachique, préparée avec 
15 plantes et racines médicinales de la 
Natnre, Le Novoro fait fonctionner Îles 
intestins paresseux nt les aide à évacuer 
doucement et agréablement les matières 
ui obstruent; aide à expulser les ga 
> — constipation, dopne à l'estomac cette 
agréabir sensation de chaleur. Si vous 
voulez connaître à nouveau In joie d'un 
heureux soulagement des douleurs de la 
constipation et réconforter en même 
temps votre estomac, 
jourd'hui même le Novore du Dr. Pierre 
prenez Île exactement, comme fl est 
indiqué sur l'étiquette. 

Si vous ne nouvez l'acheter dans votre 
voisinage. envoyez pour notre offre de 
Novoro ‘Pour Faire Connaissance” et 


recevez— 
Une Valeur de 60c en 


GRA Bouteilles d'Essai de 


LINIMENT OLÉOLO DU DR. PIERRE — 
— antiseptique — procure un soulage. 
ment aux douleurs rhumatismales et 
névralgiques, maux de dos musculaires, 
muscles raidis et endoloris, entarses et 
foulures. 

MAGOLO DU DR, PIERRE — slcalin — 
soulage certains dérangerments tempo- 
raires de l'estomac tels que: indigestion 
et aigreurs 


| POSTEZ LE COUPON | 
aujourd’hui même! 


O Envoyez ce coupon avec #$100 et | 
votre nom et adresse Nous vous | 


enverrons en port payé notre offre 
“Pour Faire Connaissance": 11 
onces de Novore et gratis — une 
bouteille d'essai de Liniment et 
de Magolo (valeur 60e) 


DO CO.D. (frais additionnels). | 


DR. PET£A FAHBRNEY & S0KS CO. 
Dept. C452-21E 


Cr me M 


familiales | 


pfocurezvous au- | 


Bird. Chleage 12 NL ! | 


| que les provinces se chargent de 
| distribuer les allocations. L'admi- 
|nistration de ces allocations 
| pourrait ainsi s'adapter plus fa- 
| cilement aux institutions parti- 
| culières des provinces et se eon- 
| former plus aisément aux condi- 
tions et aux voeux des popula- 
| tions de diverses régions 
Signé: Omer CHARTRAND, 
secrétaire provincial 


! 


La fortune d'un cireur 


BUFFALO, N.-Y. Antonio 
| Zupa, qui a ciré des chaussures 
durant 40 années dans des gares 
de chemin de fer de Buffalo, a 
| laissé une fortune de $134,909. 
C'est ce qu'ont fait constater des 
documents déposés en cour con- 
cernant l'impôt sur les succes- 
| sions. Zupa est décédé le 5 janvier 
dernier à l’âge de 63 ans. Il avait 
{12 enfants qui contribuaient à 
augmenter son capital. De plus, il 
était économe et très prudent 
dans ses placements financiers. 


aux Abattoirs de St-Boniface 


| 22 août 
De choix $11.50—-811,78 
| Bons $10.25—$11.25 
Moyens $ 9.25—810.00 
Ordinaires $ 8.50-—8 9.50 
Bouvillons- au-dessus de 1,050 liv.- 
| De choix $11.50-—811,78 
Bons $10,25-—$11.25 
Moyens $ 925-410 00 
Génisses— 
| De choix $10.50—-811 00 
| Bunres —$ 
| Moyennes 


Ordinaires 
Veaux engraissés— 


De choix 

Bons 

Moyens 

Vaches- 
| Bonnes mms 87,25-—88,00 

Moyennes sédile $6.25-—87.,00 
| Pour conserves mu... 8300-86 00 
| Taureaux- 

Bons 86,75—57.30 

Moyens $5.00-86.10 

Vaches et génisses à engralsser— 
| Bonnes $8.00—80.23 
Ordinaires $6.50-—87.50 
Génisses à engralsser— 
| Bonnes $6.50—$7.50 
Ordinaires $5.00-—$6.25 
Veaux de boucherte— 
Bons et de choix #11.50-—#12.50 
Ordinaires et movens $ 7.00-$1100 
Agneaux— 

Bons du printemps ………. #11.00—$12,00 
| Ordinaires mms. $ 5,008 900 
| _ Moutons— 

Pesants PR MS UTSE PS $2,50—-83 00 

Ordinaires ; $1.00--82,00 

Sask. Co-Op. Livestock Producers Ltd. 

Régina 
22 août 

Bouvillons, jusqu'à 1,05 liv — 
| De choix : $11.00-—811 00 
| Bons nenhtenmiee $10,00—$810.50 
| Moyens $ 9.008 9,50 
| Ordinaires 8 500$ 8.50 

Houvillons- au-dessus de 1,050 Liv. — 

De choix $11.00—#11.00 
| Bons dnlsstithe $19.00—$810.50 

Moyens Fe £ 9.,00--$ 9,50 
| Ordinaires $ 5.005 8 50 

Génisses— 
{ De choix … $10.25—$10.50 

Bonnes $ 9.50-8510.00 
| Moyennes $ 4508 900 

Ordinaires ; $ 7.50--8 6.00 

Veaux engraissés— 
| De choix $11.00-—811 50 
| Bons #10 00-810.50 
Moyens $ 900-484 9.50 
Vaches— 
| Bonnes smonsttens $7.00--87 50 
| Moyennes PAT STE $6 00-88 50 
| Taureaux- 
| Bons $5.00—88.50 
Ordinaires 54.50—$5 50 
Vaches et génirses à engraisser— 

| Bonnes 88 00—88 25 

Moyennes 57.008750 

Ordinaires #5 5086.50 
| Génisses 4 engraisser— 

Bonnes #7.50--88 00 

Ordinaires #5.50-—86 50 

vaches à engraisser — 

Bonnes 85 50—$8.00 

Ordinaires $4.00-—$5 00 

Veaux de boucherie 
Ordinaires et moyens #11 00--812.00 
Nourris à l'herbe $ 6.00—#10.00 
Agneaux— 

Bons , #11.00—811.50 
| Pesants $ 9.00—$10,00 

Ordinaires $ 600-$ 8400 
|  Moutons— 

Pesants #1.50—82.00 

Bons 82 .00—82.50 

Ordinaires $ 50-4100 


PRODUITS DU MANITUBA 


Beurre de crémerie 3213 
Oeuts— 
Grade A, larges, la douz 32 
Grade À, moyens, la douz. 30 
Grade B. la douz 25 
Grade C, la douz. cu 219 
VOLAILLES 
Poules— 
5 lv. et plus, la Liv. 18 
4 4 » Ur. la Liv sg po] 
| Au-dessous de 4 liv., La Hv, … J2 
| Vieux cogs, la iv. … serais 
|Pouiet, le DV, sg d8 


L'amour 

Quand on parle de maternité 
c'est toutours avec une impres- 
sion de recueillement, comme 
devant un mystère, et une émo- 
tion calme vous reporte, surtout 
quand on ne l'a plus, vers “celle 
qui vous prit, jeune ñme, dans le 
ciel et qui vous mit au monde”, 

Amour créateur 

L'amour de la mêre est, comme 
celui du père, un amour créateur 
n l'est peut-être avec moins de 
puissance et il l'est avec moins 
d'initiative, il l'est par contre 
avec plus d'intimité. Pendant des 
mois en contact substantiel avec 
son obiet, lui versant constam- 
ment de soi-même, respirant 
afin qu'il respire, se mourrissant 
en vue de le nourrir, cet amour 
croit peu à peu en proportion de 
ce qu'il donne, consacré par la 
souffrance et qualifié spécifique- 
ment par ce caractere charnel 
qui lui est dès l'abord imposé 

La mère est celle qui fournit sa 
dernière élaboration à cette seve 
amère et précieuse que la souche 
d'Adam, à travers de longues ge- 
nérations, nous arrive. Elle est 
la terre qui, au printemps, péné- 
trée d'effluves, riche de semen- 
ses, s'empresse à faire monter 
les sucs nourriciers. 

Formation morale 
Dans la formation intellectuel- 


le dont je parle est déjà incluse 
en partie la formation morale 
Apprendre à l'enfant la vie c'est, 
pour l'amour maternel lui ap-! 


prendre avant tout les fins les 
lois, dans la mesure où il peut les 
comprendre, La mère n'est pas 
un professeur de morale: elle est 


mieux: loir de toute forme sys-| 


tématique, laissant tout pédan-| 
tisme, elle introduit le jeune être 
à où elle vit, elle lui prouve le 
mouvement de l'âme en le faisant 
marcher: elle lui met aux lèvres 
le bien, pour qu'il en prenne goût, 
comme elle y mit la nourriture 

La méthode expérimentale, ce 
sont les mères qui en ont le se- 
cret. La nourrice d'âme présente 
l'aliment et stimule en même 
temps le peit organisme. Ques- 
tions à la Socrate, exemples en 
bien et en mal, appel aux évi- 
dences éprouvées: telles sont ses 
méthodes. Ce sont les bonnes. Et 
pour faire pénétrer son enseigne- 
ment, la mère procède par insi- 
nuation de tendresses, par infil- 
tration lente d'une raison ca-} 
chée: lumière invisible à laquelle) 
une douce chaleur sert de véhi- 
eule et d'excuse, Elle fait naitre 
des habitudes, des jugements non 
jugés qui se jugeront plus tard. 
En attendant la vertu qui s'ac-| 


Comment 


11 y a deux choses à considé-| 
rer pour la lecture: 10 le temps; 
20 la manière, | 


, 


Le temps | 

Il y a ceux qui lisent trop peu | 
et ceux qui lisent trop. Plus géné-| 
ralement, à notre époque, on se 
plaint de n'avoir pas le temps] 
de lire: la vie est si remplie d'oc-| 


cupations pressantes et l'on : 
change tellement de place! Il; 
serait intéressant de savoir s'il 


n'y aurait pas avantage à simpli- | 


tier et à apaiser sa vie afin de 
trouver une place à la lecture 
dans le programme d'une jour-| 
née. Au reste, cette plainte est 
parfois exagérée, et ceux qui se| 
récusent devant la lecture sé- 
rieuse qui leur est offerte trou- | 
vent souvent le temps d'absorber | 
en hâte les passages les plus sa- 
voureux d'un roman à la mode ou 
d'un article qui a un succès de 
curiosité: c'est le lunch du régime 
intellectuel 

A côté de ceux qui ne lisent pas 
assez il y a ceux qui lisent. trop. 
L'expression consacrée à dépein- 
dre leur manie est fort juste, ils 
dévorent les livres. 

Rassurons-nous, d'ailleurs. Ces 
gloutons n'ont pas la digestion 
difficile, car ce qu'ils absorbent 


en masse, c'est de la- nourriture 
extra-légère, pas même ‘de vian- 
de bien creuse, à ce que chacun 
dit”. Nous ne leur verrons jamais 


le front grave du penseur, la phy- 
sionomie austère de ceux que l'on 
est convenu d'appeler ‘des in- 
tellectuels'”', mais #e que nous re- 
marquons peut-être, c'est que, 
peu à peu, ces affamés passent de 
l'humeur chagrine, de l'exalta- 
tion au mécontentement de soi- 
même et. des autres. 

A tout prendre, il vaut mieux 
lire peu que lire trop, car il im- 
porte moins de lire beaucoup que 
de bien lire. 


Laissez PARADOL 


. soulager vos 
Maux de Tete 
Meux de Dos 
Rhumes 
Douleurs 
Rhumatiques 


ParadoL 


du Dr Chase 


| poussera 


maternel | 


auiert, elle procure la vertu qui se | 
transmet. Elle endort de minus- | 
cules vertus que ses tendresses 
éissimulent. Elle charme le nour- 
risson, comme l'oiseleur, pour le 
prendre heureusement dans :es 
filets du bien 
Le rôle du père 

Une telle méthode n'est pas à 
la portée du pére; il n'en a pas! 
l'instinct; il y serait maladroit. | 
L'homme peut savoir, comme 
psychologue, il ne sent pas ce qui} 
se passe dans la tête et le coeur 
d'un enfant; ses gros doigts s'em- 
brouilleraient dans la trime te- 
nue des impressions enfantines. | 
Son action, à ce départ, est sur- 
tout une action de présence. La 
mére s'y appuie; elle s'y inspire 
d'abord pour son compte, au nom 
de l'unique foyer; elle nourrit 
de son amour conjugal son amour 
maternel; ensuite elle l'uiilise, 
faisant du pére un recours éven- 
tuel qu'elle s'efforce de ne pas 
user, Elle l'invoque dan: ses le- 
cons; elle le donne en exemple; 
elle le projette en avant pour 
que l'enfant s'enhardisse; ses dé-| 
fauts, fussent-ils graves, elle s'in- 
génie À les couvrir, elle les enve- 
loppe d'idéal; ce sera vers une 
image agrandie et purifiée qu'elle 
ses êtres. L'honime 
n'aura qu'à marcher; ce qu'il fait 
et le commentaire qu'on en fait, 
ce seront ses lecons. Il vivra de sa 
vie propre, alors que la raère vit 
tendrement la vie de ses petits. 
I1 précède, l'enfant suit, la mére 
est en arrière, attirée par s0r 
double amour et poussant son 
enfant sous les bras. 

Plus proche de la rsison 

L'amour du père est plus p'o-| 
che de la raison; celui de la mère 
est plus proche de la nature, je 
dis la nature sensible et chan- 
geante, et tous les deux sont né- 


L 


cessaires. S'il n'y avait dans la | 


famille que la rigidité de la ré- 
gle, le verbe sec et le précepte 
coupant, il n'y aurait pas de bon- 
heur:; il n'y aurait pas non plus 
de formation vraie, parce qu'il n'y 


aurait pas de nature. Il faut que} 


l'enfant puisse quitter, dans la 
mesure qui convient, “l'ornière 
de marbre” que représenterait 
volontiers — comme celle de Na- 
poléon — la pensée paternelle. 


L'école buissonnière des senti-| 


ments doit avoir sa part, et c'est 
la mère qui s'y prête. Le père re- 
dresse et la mère assouplit. Le 
père est l'entraineur, la mère 
préside aux soins pour le coureur 
de l'existence. 
A.-D. SERTILLANGES. 

(L'amour chrétien) 


il faut lire 


La manière 


La première condition pour 
bien lire est de lire lentement, 


| parce que c'est la seule manière | 


de lire avec attention. Tous les 
livres ne peuvent se lire lente- 
ment; leur genre ne comporte 
pas, à proprement parler, la part 
de réflexion soutenue, ils sont 
un passe-temps, nous les lisons 
en promenade, en voyage, alors 
que notre esprit a besoin ae va- 
gabonder un peu entre deux oc- 
cupations sérieuses. 

La lecture la plus profitable est 
celle qui ressemble à un travail. 
travail agréable mais qui de- 
mande tout de même un effort. 


| On dit que la lecture idéale se 


fait un crayon à la main pour 
noter au passage les réflexions, 
les appréciations qui ont paru) 
dignes de remarque. Cette ma-| 
nière de lire semblerait le meil-| 
leure pour la formation du goût, 
du jugement, du sens littéraire, | 
mais il serait dommage qu'elle | 
ne serve qu'à cela et ne contribue | 
pas à la formation morale et re-| 
ligieuse, la seule qui puisse assu- 
rer la rectitude de la vie et en 


| faire comprendre la véritable 


orientation. 

Les livres graves ne sont pas) 
nécessairement les livres ennuy- | 
eux; en dehors des oeuvres de | 
ces maitres de la vie intérieure | 
qui seront toujours lus parce! 
qu'ils correspondent aux be- 
soins éternels de l’âme humaine, | 
il y a de nos jours tant de livres | 
bien pensés, écrits d'une plume 
alerte qui rajeunit le vêtement 
d'une doetrine immuable et vi- 


goureuse, Marguerite GILLET., 


Surveillez la chaleur 
du fer à repasser 


“A cause de la rareté de fil 
‘viscose’ pour la fabrication des 
blouses de dames, des sous-vête- 
ments et des robes, les manufac- 
turiers se voient obligés d'em-+ 
ployer le fil ‘acetate’. Cette subs- 
titution ne modifie en rien la 
qualité du vêtement; même la 
rayonne ‘acetate’ est en plusieurs 
points supérieure à la ‘viscose’ 
tant pour l'apparence que pour la 
solidité. Mais, malheureusement 
elle a l'inconvénient de fondre à 
une température relativement 
basse, à peine plus élevée que le 
point d'ébullition de l'eau. Ceci 
signifie qu'il faut porter une at-| 
tention toute spéciale au bian- | 
chissage et au repassage de ce 
genre de rayonne: suirement, il 
se fera des trous en différents en- 
droits, parce que le tissu ‘fondra’. 
Les vêtements faits de rayonne 
‘acetate’ doivent être  repassés | 
humides, à l'envers, avec un fer| 
à peine chaud. Si le fer pétille | 
quand vous placez votre doigt hu- | 
mide dessus, c'est qu'il est trop! 
chaud. i 


Soins de beauté 


Laver n'est pas nettoyer, et ici 
l'hygiène intervient encore pour 
préconiser l'usage du savon, de} 
ce savon auquel, durant une lon- | 
gue période de temps on attri-| 
buait une action irritante, pré-| 
judiciable à l'épiderme. Dès l'ins- 
tant où les éléments de ce savon 
ne sont pas caustiques qu'on est 
certain de leurs vertus lénitives.| 
il ne peut qu'améliorer la peau en 
la débarrassant des impuretés 
qui, en bouchant les pores du 
derme nuisent à la circulation! 
sanguine, Mais mettre le savon | 
en contact direct avec l'épiderme | 
nuit à ce dernier. Du pain savon- | 
neux on obtient une mousse légè- | 
re et abondante qu'avec le plat 
de la main on applique sur tou- 
tes les parties du visage pour 
l'enlever ensuite avec de l'eau! 
bouillie tiède, renouvelée jusqu'à | 
disparition complète de toute] 
trace de savon. 

Votre peau est-elle délicate? | 

N'effectuez ces savonnages que | 
tous les deux ou trois jours. Etu-| 
diez l'effet produit, car en beauté | 
comme en santé il n'est de rè-| 
gles que celles imposées par les 


tempéraments. 
Peau normale: Eau bouillie | 
froide, | 
Peau grasse: Eau bouillie! 


chaurce à 550 suivie d'une rapide 
lotion d'eau bouillie froide desti- 
née à rafférmir l’'épiderme en Jui 
évitant craquelure et rides. { 

Peau douce et ferme: Eau tiè- 
de avec alternance de lotions| 
| chaudes en été et de lotions froi-| 
de en hiver, ceci afin de fortifier | 
l'épiderme sans déterminer de 
choc préjudiciable. 


VIOLONISTE 


| 


| 15 
Fa à > F 
Carroll Glenn, jeune violoniste ! 
américalhe de grand talent, est 
soliste avec la “New York Phil-| 
harmonic Symphony’, dans le! 
concert qui sera radiodiffusé le 
27 août à 2 h. de l'après-midi. | 


Quand vous nagez 


Quand vous nagez dans une| 
mer agitée dont la vague est forte | 
vous devez être doublement pru- | 
dent. En premier lieu, c'est fati- | 
gant et si vous entreprenez de 
nager sur une longue distance, 
vous vous sentirez fatigué pro- 
bablement beaucoup plus tôt que 
vous ne l'imaginiez. En second 
lieu, les vagues peuvent arriver 
pendant que vous avez la bouche 
ouverte; cela vous fera tousser et | 
étouffer, ce qui est toujours dan- 
gereux en nageant..…… 

La meilleure manière d'éviter | 
|ces dangers est de nager la poi- 

trine à demi sortie de l'eau. 
Vous monterez et descendrez a; | 
|vece Je mouvement des vagues. 
| Cette nage vous permet aussi de 
voir en avant de vous tout le! 
temps et de voir venir les vagues | 
particulièrement hautes avant 
qu'elles vous frappent. | 

Quand vous asplrez, respirez| 
rapidement et profondément, et 
tenez la bouche fermée jusqu'à la 
prochaine respiration. Exhalez 
toujours par le nez; cela vous évi- 
tera le désagrément de recevoir 
une vague en pleine figure lors- 
que vous avez la bouche ouverte. 
Quand vous nagez face aux va- 
gues, la meilleure méthode est 
de vous soulever et de vous ra- 
baisser avec les plus petites va- 
gues et de plonger au coeur des | 
plus fortes. Vous économiserez| 
ainsi votre force et augmenterez | 
votre vitesse parce que vous évi- 
terez d'être repoussé en arrière | 
par la force de résistance de la! 
crète de la vague. | 


————— 


Le centre nerveux de l'effort scientifique du Dominion se trouve | 


à Ottawa et c 
suit le progrès 


’est le Conseil national des Recherches où la science | 
de l'industrie, Bon nombre de femmes canadiennes 


Lucille Marcoux, Lorette. 
René Champagne! Thibaultvil- 
| le. 
| Louis Lavallée, St-Laurent. 
Philippe Roy, St-Boniface 
Aline Brière, Markota, Sask. 
26 août 
Bella Vincent, St-Georges 
Yvette Morin, Ste-Geneviève, 
Blanche Clément, St-Malo. 
Lucille Grenier, St-Labre. 
Laurette Potvin, Bruxelles 
Andrée-Marie Leclerc, Québec, 
P.Q. | 
27 août 
Rita Legal, Ste-Geneviève. | 
Emilien Saindon, Thibaultville. | 
Lucienne Gosselin, St-Malo. | 
28 août | 
Solange Duval, St-J.-Baptiste 
Emile Champagne, Thibaultvil- 
e, 


29 août 
Huguette Vigier, N.-D. 
Lourdes. | 
Guy Encontre, St-Lupicin. | 
Léona Nault, Thibaultville, 
André Bazin, N.-D. de Lourdes 
Hector Boulet, Dunrea. 
Cécile Renault, Léoville, Sask. 
30 août 
Raymond Tinguely, 
: Lourdes. 


| de 

| | 

| 
| | 


N.-D. de 


| 4—Attachées avec un lien—Assem:| 


BRORIZONTALEMENT 
1—D'une facon uauelle, 
2—Syn, de tierçgais — Durillon au 
doigt du pied. | 
— courant de certaines pratl-| 
ques — Numérota, marqua | 
prix de. | 


| 
Solution du problème . 


précédent | 


jouent au Conseil un rôle important dans la rude montée vers la 
victoire. Les doigts agiles sont justement les agents voulus vour la | 


manutention des instruments de précision. Cette jeune femme tra-| 
| 


Marius Papineau, St-Georges. 
Anita Dupuis, St-Malo. 
Robert Connelly, St-Laurent. 


Winnipeg, Man., 25 août 1944 
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| de bocal que celui mentionné. Les 


vaille dans le laboratoire de vérification des jauges au Conseil. 


Dora Blanchette, Ste-Anne. 


Le coin des conserves 


Tout le matériel nécessaire | l'on fabrique depuis la guerre 


pour faire des conserves se trou- | 


|ve généralement dans la cuisi-| 


ne ordinaire. Des couteaux tran- 
chants, de préférence inoxyda- | 
bles, une passoire, des bols, des 
tasses à mesurer, serviettes de 
vaisselle, assiettes à tartes — en 
émail — cuillers en bois, enton-| 


| noir à large goulot pour remplir | 
|les bocaux, un iève-bocal pour! 


éviter de se brüler les doigts 
quand on sort les bocaux du sté-| 
rilisateur., L'appareil employé| 
pour la stérilisation peut être 
la bouilloire à laver ordinaire, ja | 
bassine (chaudière à confitures) 
l'autoclave ou le four. 

Les anneaux en caoutchouc 
sont une partie importante du 
matériel utilisé pour la mise en 
conserve. Il faut qu'ils soient sou- | 
ples, pliables: il est nécessaire | 
également que l'anneau s'ajuste 
bien au bocal employé. 

Les boites d'anneaux de caout-| 
chouc sont bien marquées et les 
types d'anneaux ne doivent pas 
être utilisés pour un autre genre | 


anneaux larges sont pour les bo- 
caux à couvercle à pince et les] 
anneaux étroits pour les bocaux 
à couvercle vissé. 

Il vaut mieux changer de ca- 
outchouc tous les ans; cepen- 
dant, il y a des anneaux qui con-| 
servent leur élasticité et peuvent 
servir une deuxième fois. Le ca- 
outchouc est devenu précieux. On 
aura donc bien soin de conser- 
ver tous les anneaux utilisables. 
En les enlevant du bocal, il faut 
les laver et les faire sécher im-| 
médiatement puis les poser à 


| plat pour qu'ils ne perdent pas 


leur forme et les conserver dans 
un endroit sec, loin de toute lu- 
mière. 

Pour essayer les vieux anneaux 
de caoutchouc pliez-les d'abord! 
en deux, un mauvais anneau se 
fendra à l'endroit plié. Ensuite 
tendez-les, un bon anneau re-| 
vient d’un seul bond à sa dimen- | 
tion originale. | 

Les anneaux de caoutchouc qué | 


| c'est? “C'est un être qui ne vous | 
| demande rien et qui est prêt à | 


James Hutch, Laflèche, Sask. 
31 août 
Adélard Pelletier, La Broque- 
| rie. 
Velma Riordon, Vassar. 
Roland Sabourin, St-J.-Baptis- 


| 
| Blanche Delorme, St-Joseph. 


n'ont pas cependant l'élasticité | 
des anneaux anciens mais ils! 


bouchent très bien. fie 

pe : | Renée Dandurand, Laflèche, 
Ces anneaux ne reprennent Sask. 

pas leur forme et peuvent se} 

rompre quand on les tend; il 


ne faut donc pas les soumettre à | 
cette épreuve. | 

Pour stériliser les anneaux en 
caoutchouc, on les laissera trem- | 
per dans l'eau bouillante pen- 
dant quinze minutes. 


L'amour vrai 


| La richesse, dit Lacordaire, ce 
{n'est ni l'or ni l'argent, ni les] 
| vaisseaux qui rapportent des ex- 
|trémités de la terre des choses 
précieuses. Il n’y a qu'une riches- 
se, c'est celle de l'Amour. 

Un auteur a dit avec raison: 
“S'il fallait dresser des autels à 
quelque chose d'humain, j’aime- 
rais mieux adorer la poussière du: 
coeur que celle du génie”. | 

Un ami, savez-vous Ce que 


ACTRICE 


tout vous donner. Un ami, c'est | 
ua térre-neuve qui se jette |  peg Dixon est une jeune actrice 
l'eau pour vous repêcher. Un} ü5nt l'avenir au théâtre semble 
ami, c'est un chien qui se jette à {rés brillant. Elle remplit des rô- 
la gorge de ‘ceux qui vous atta-|les jimpôrtants dans plusieurs 
quent… Un ami, c'est un étre pièces qui sont jouées à Winnipeg 
clairvoyant qui a le courage de nour Radio-Canada. Elle jouera 
vous dire: Tu fais mal. Un ami, dans “A Scoop for Mother Goose” 
c'est un coeur large qui oublie et! qui sera diffusée le jeudi 31 août 
qui pardonne, Un ami, c'est un! à 10 h. du soir. 


être qui se compromet pour vous! 
servir. Un ami, c'est la perle au SAUCISSES-SURPRISES 
Parmi les choses délicieuses 


fond des mers”. 
qu'on peut empaqueter et empor- 


Mais pour que l'Amour soit 
BON et PUR, il faut que ce lien | ter avec soi pour un pique-nique | 
ne donnons pas uniquement la 


soit permanent et non pas sujet 
aux variantes brusques d'une hu-| préférences aux sandwiches. Les 


ES JAMAIS CELA 


(NE DIT 


| _— Tu ne veux pas écouter ma-{sant: ‘Si tu ne cesses pas, M. le 


| man, je vais le dire à M. le Curé | Curé va tæ couper les oreilles”. 
et il va te couper les oreilles. | Et elle pointait son doigt sur 
C'était le jour de mon ordina-|moi comme elle prononçait ces 
tion: je me rendais dans ma pa- | paroles. 
roisse natale pour ma première Je n'avais nullement envie de 
messe, le lendemain. Au cours du | faire du mal au pauvre bambin, 
voyage, comme nous demeurions | surtout en ce jour de mon ordi- 
|loin du chemin de fer, nous eû-| nation sacerdotale, Je protestal 
|mes à nous arrêter dans une mai-| de mon mieux, mais le mal était 
| son privée où nos voitures nous | fait. 
attendaient. a première impression de cet 
| Un bambin de quatre ans cou- enfant vis-à-vis du prêtre sera 
| rait ici et là, riant et gesticulant | une impression de défiance. Plus 
comme un petit lutin, C'était ra- tard, ce sera toute une affaire 
vissant de le voir, quoi qu'un peu | que de le faire approcher par le 
encombrant. Sa mère l'arréta | Prêtre. 


rudement par le bras en lui di-| Combien de mères disent à 
leurs enfants: “Tu vas voir, 


quand tu iras à confesse, le curé 


RECETTES | 


ORANGÉADE 


Pressdz et filtrez le jus d'une 
orange bien juteuse dans, un 
grand verre, rempli au quart de 
glace concassée. Remplissez le 
{verre d'eau froide ou d'eaux ga- 
| zeuses. Garnissez de minces tran- 


| les. Pour une personne. 
PUNCH 


Le jus d'une moitié de citron 

Le jus d'une orange 

1 €. à dessert de sucre en 
poudre 

12 onces de liqueur de gin- 
gembre 


Façon de procéder 
Versez dans de grands verres 
remplis au quart de glace con- 
cassée. Garnissez de tranches d'o- 
ranges et de cerises. Pour deux 
personnes, 


ORANGEADE AUX OEUFS 


1: tasse de jus d'orange 
] oeuf 
Pour varier— 
1 c. à soupe de jus de citron 


{ches d'orange. Servez avec pail-! 


meur capricieuse: ce sentiment 
doit être dans le coeur comme un 


| phare lumineux sur la mer dan- 


gereuse, sa lumière douce et puis- 


| saucisses-surprises, par exemple, 
| sont appétissantes, prennent peu 
de place et sont très nourrissan- 
tes. Faites d'abord rôtir les sau- 


sante doit guider l'âme, la diri- | cisses dans le gras, enveloppez- 
ger à travers les écueils et les 
dangers. 


cuire au four jusqu'à ce qu’elles 


Jeanne LE FRANC. d soient dorées. 


Façon de procéder 
| a) Mettez dans un verre, 


|oeuf bien battu; 
b) Ajoutez le jus d'orange, du 


un 


|les de pâte à tarte et faites-les} sucre au goût et de l'eau pour| 


{remplir le verre. Agitez le tout. 
Pour une personne. 


MARISE D''CLAU et sa famille 


Échec et mat? 
Oh. oh — quelle enfant! 


want ee papier je ne 
pais faire neucne tran- 


— L 
Bon — c'est ms ss 
ture, Nu'ys 4 vo 

.| doute. 


(ILE LEE 
A | 


ne 


va te disputer”. Et souvent ce 
In'est que pour des peccadilles 
qui n'ont pas de malice même vé- 
| nielle, 

L'enfant remarque cette mena- 
ce et au jour de la confession !l 
refuse de faire ses aveux. Parfois 
il cachera des fautes très légères 
qu'il croira graves et ce sera le 
premier arineau d'une chaine de 
sacrilèges. 

Jeunes mamans, ne dites ja- 
|mais rien qui soit de nature à 
donner à l'enfant la crainte du 
| prêtre. 
| G. B, ptre, 


La Mode Pratique 


| Cette robe qui peut être portée 
| pour toute occasion est simple, et 
| de bon goût. 

Le patron no 2769 demande 314 
| verges de tissu de 35 pouces pour 
grandeur 36. 


NOTA—Ces patrons nous viennent de 
Toronto, et malheureusement, ils ne 
sont pas imprimés en français 

Toute demande doit être adressée au 
| Département de ia Mode, LA LIBERTE 
|ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 

agnée de 20 sous en monnaie Dour 
|le patron, Ne demander que les me- 
sures spécifiées et mentionner cells 


| La Liberté et le Patriote, 

| Département des Patrons, 

#19, avenue McDermot, 

| Winnipeg. Man 
| 

| Ci-inclus sous. Veuillez m'en- 
| 

voyer le patron Style No. 


| GTANdEUT........rme 


eme eee enr 


NOM … 
PR 


D ET HN ARSEEONS 


{! NUMERO 18 


Oui, Mademoiselle, c'est une très vieille 
'oyance parmi les gens de nos montagnes. Ainsi 
1e jadis les bergers, venant les premiers adorer 

divin Enfant, recurent en récompense le don 
hmense de la fol, de même nous sommes per- 
sadés que les premiers arrivés auprès de la 
réche, en cette nuit bénie, reçoivent aussi une 
compense. 

… Vraiment? 

;— Si nous sommes les premières, nous pour- 


Notre Feuilleton 


Solange de Morthone 


par Clément d'Othe 4 fl 


ma aller directement où repose le petit Jésus | 


lui demander n'importé quelle grâce: nous 
»btiendrons 

Alors, ma bonne Cathe, pressons-nous. Puis- 
ons-nous précéder les braves gens de la région. 
Ai tant à demander! murmura Solange. 

Mais lorsqu'elles ouvrirent la porte de l'église 
les aperçurent, au milieu des bougies et des 


erges que le vieux bedeau avait prodigués pour 


4f 


} 


| 


ne homme lui tendait déjà. Ils allérent ainsi tous 
les trois, dans cette immenisité blanche. La neige 
durcie criait sous leurs pas; le vent leur envoyait 
en plein visage des bourrasques glacées; ils n'a-| 
vançaient qu'avec peine, et l'officier trouvait | 
qu'ils avançaient encore trop vite, car Morthone 
se dressait devant eux, enveloppé d'un blanc lin- | 
ceul. lis gardaient le silence, L1rrsque Solange, 
semblant sortir d'un rêve, murmura&: 

…— Quelle nuit pour faire naïitre un Dieu! La 
nature devrait s'adoucir, pour son Auteur. | 
Mais, à propos, continua-t-elle, je suis presque 
fachée. 

— Et avec qui? interrompit vivement Patrice. 

— Avec vous. 

La jeune fille sentit trembler un instant le bras 


| sur lequel elle s'appuyait. Aussi s'empressa-t-elle 


circonstance, elles aperçurent, à genoux, devant | 
crèche, Patrice, dont les épaulettes scintillaient 


ans ce flot lumineux! 

Par cette nuit glaciale, alors que les grands de 
terre avaient un simp'e soldat posé en sentinei- 
à la porte de leurs somptueuses demeures, dans 
‘te vielle et trés pauvre église, perdue dans 
s replis des monts pyrénéens, un officier fran- 
1is montait la garde devant l'humble berceau de 
£nfant-Dieu! 

Cathe et Solange avaient été devancées, Avec 
a soupir de regret, elles allérent directement 
ieurs places. 

Déjà les paysans arrivaient par groupes, bleuis 
ar le froid, secouant leurs grossières limousines 
couvertes de neige. L'église s'emplissait petit 


petit, et l'orpheline, la tête dans ses mains, | 


tiait avec ferveur. 

Ce fut Cathe qui, lui touchant l'épaule. l'avertit 
ie la Messe commençait, Alors la jeune fille 
iitta le banc seigneurial pour aller jouer de 
1armonium. Qui pourrait dépeindre cette beauté 
aîve et champêtre d'une Messe de minuit à la 
impagne: là, mieux que partout ailleurs, l'En- 
int Jésus est dans son cadre. N'est-ce pas au 
ilieu des campagnes de la Judée qu'il naquit? 
est-ce pas les petits et les humbles qui furent 
Amis les premiers à le contempler et à le prier? 


Sur toute l'assistance recueillie planait un reli- 
eux silence. Un vent glacial et de plus en plus 
olent mugissait au dehors. 11 faisait vraiment 
on pour l'esprit et le corps, dans la vieille église, 
1 milieu de la tiède chaleur que répandalent les 
imières de l'atmosphère parfumée d'encens et 
l'abri de ces rafales de neige faisant rage sur 
s vitraux. 
La Messe commençait. Patrice, debout à côté 
» l'organiste, entonnait la délicieuse pastorale: 
J'entends là-bas dans la plaine 
Les anges descendus des cieux... 
Sa voix chaude et bien timbrée dominait main- 
nant la tempête; les intonations douces et har- 
onieuses semblaient bercer et réchauffer le 
immeil divin. Sous les doigts de la jeune fille, 
nstrument parlait avec une “expression céleste, 
s accords se finissaient en des caresses purement 
igéliques. L'auditoire, tout inexpérimenté, pa- 
üssait cependant goûter cette musique. Cathe 
ait de toute son âme, interrompant ses orai- 
ms pour essuyer les larmes qui inondaient son 
sage, Elle jetait de temps en temps un coup 
oeil sur le groupe charmant. 
…— Un saint et un ange! 
‘in du ciel! 
Et beaucoup de paysans pensaient comme elle, 
ir, lorsque la Messe finie ils se retirèrent, Pierre 
1i était là, résuma les impressions de tous par 
tte phrase: 
— Bien sûr! C'est comme ça qu'on chante 
i paradis! 
La Messe était achevée depuis quelque temps 
Solange prolongeait son action de grâces. Elle 
rait besoin de se recueillir un peu. La fonction 
organiste l'avait nécessairement distraite, et 
le ne voulait pas que son âme pût souffrir de 
n talent. 
Elle s'isole un instant, laissant reposer son front 
w la poitrine du Sauveur. 
— Mon Dieu! faites que je vous aime! augmen- 
z ma foi. Ah! s’il se rencontre ici-bas des créa- 
res si attrayantes qu'à première vue elles s'em- 
rent d'un coeur, s'il peut éclore sur cette froide 
rre des affections vives et durables, faites donc, 
Jésus, que le mien soit épris entièrement de 
us... vous, la bonté et la beauté mêmes. 
Cathe avait rallumé sa lanterne et fait signe 
l'orpheline. Celle-ci se releva enfin, fit une 
‘ofonde génuflexion et se retira. Au seuil, elle 
trouva Patrice. 
La neige était tombée en abondance pendant 
Messe: les chemins en étaient remplis et le vent 
ait même produit à certains endroits des amon- 
llements infranchissables. Le jeune officier 
itait avancé. 
-— Mademoiselle, laissez-moi vous remercier de 
patience et de la bonne volonté que vous avez 
en voulu montrer à mon égard. 
— Mettre au service de Dieu, rectifia douce- 
ent Solange; du reste, ne me remerciez pas 
r j'aime passionnément la musique, et tout le 
aisir a été pour moi. 
Alors le jeune homme, regardant Cathe, lui dit 
às gentiment: 
— Voulez-vous me permettre de vous accom- 
gner; car votre petit sentier est disparu sous 
neige? 
— Oh! 


C'est vraiment un 


merci, dit vivement Solange, 


sans | 


marquer que l'officier ne s'adressait pas à elle: | 


aiment, j'ai eu tort de refuser la voiture: mais 
xthone est si près, en passant par la poterne! 
Cathe s'était redressée sous sa mante: 

— Monsieur, j accepte; 


| 


moi, je suis habituée | 


x neiges de nos pays; mais Mlle Solange glis- | 


t tout à l'heure, et le sentier est encore plus 
wuvais;: mon bras ne serait pas assez fort pour 
soutenir. 


La jeune fille protesta en vain. Devant l'insis- 


ice de Cathe et de Patrice, elle céda en ap- 
yant légèrement sa main sur le bras que le jeu- 


CEE 


den san tamis Pants: Lnmarrase En à ni ue 


| 


d'ajouter: 

— Cathe m'a conté en chemin la pieuse croyan- 
ce de ce pays, et, malgré notre empressement. | 
vous, Monsieur, vous nous aviez devancées. 

Si ce n'est que cela, rassurez-vous! J'ai] 
demandé pour vous. | 
La vieille Rouquarièze, à la lueur de sa lan- 
terne, introduisait l'énorme clé dans la serrure. 
Solange venait de auitter le bras protecteur | 
lorsque, se retournant vivement vers Patrice 

— Mais vous ignorez ce que je pouvais deman- | 
der à la bonté de Dieu! 

— Pour vous, raurmura le jeune homme | 
s'inclinant très bas pour un dernier salut, pour 
vous. j'ai demandé le bonheur! 

— Merci, que Dieu vous entende! 

Cathe referma la porte et, seul, Patrice redes- 
cendit la côte. 

_—- Cette promenade me vaut tous les réveillons 
possibles, dit-il; cependant, j'aurais dû profiter 
de ce tête-à-tête pour lui dire. oui, pour lui dire, 
quoi? Je ne puis prétendre à cette union. Et, 


pourtant, ce soir, quand pour elle je demandais | 


le bonheur, je souhaitais que Dieu voulûüt bien 
m'en faire le... dépositaire et l'auteur! 

Le lendemain, le baron fit atteler pour se rendre 
à l'église. Sa fille, Mercédès, Thérèse et Solange 
prirent place près de lui. Noël était allé au pres- 
bytère dès le matin et avait prévenu qu'il ne 


rentrerait pas avant midi. Sa soeur et sa cousine | 


soupçonnèrent le motif de cette sortie matinale. 
Le vieux Christian était nerveux, il avait hâte 


d'entendre sa petite-fille et de jouir de l'effet | 


produit. Sa vanité ne tarda pas à être satisfaite. 

A la Messe du jour, comme à celle de la nuit, 
la jeune fille se surpassa. Patrice et Solange 
rivalisaient de maitrise. La voix du ténor avait 
des ampleurs, des sonorités admirables, et le 
soprano de la jeune fille se répercutait délicieu- 
sement sous les voûtes de pierres. Aujourd’hui 
comme hier, la musique, artistement interprétée, 
emplissait l'âme des joies douces et pures; elle 
élevait le coeur à Dieu. Sous les doigts habiles, 
les harmonies passaient semblables à de pieux 
murmures: les accords montaient vers le ciel 
comme une prièrv. 

Le baron était ravi. Son contentement se trahis- 
sait malgré lui: sa figure reflétait le bonheur. 

Tels n'étaient pas les sentiments de dona 
Isabelle. Une sourde jalousie lui montait au 
coeur, 

Cette intruse prend décidément trop de place. 
Est-ce que les paysans ne sont pas en admiration 
devant elle! Et mon père lui-même se laisse hyp- 


notiser., Il est temps de remédier à cet état de cho- | 
ses! Mes enfants vont-ils rester inaperçus et dé-| 


laissés? 

C'est dans ces pensées de haine jalouse et 
aveugle que la veuve espagnole entendit la Messe. 
Sa mauvaise humeur était à son comble quand, 
au sortir de l'Eglise, son père félicita chaudement 
Patrice et Solange. Thérèse jouissait du succès 
de sa cousine, et Noël, qui venait de rejoindre 
son grand-père, exprima aussi son admiration. 

— Jusqu'à mon fils qui se prête à cette comédie! 
Vraiment Nol a depuis quelque temps un peu 
trop de sympathie pour cette étrangère! 

Et, subitemeent exaspérée, dona Isabelle envoya 
le cocher presser son monde. Tous étaient montés, 
excepté Noël et Solange qui étaient encore sur 
la route. 

— Montez, ma cousine, dit vivement le jeune 
homme! 

— Non, je le lui défends! interrompt d'une 
voix pleine de coière dona Isabelle, Monte toi- 
même! Solange ira avec Cathe par la poterne. 

L'orpheline leva sur son cousin un regard 
triste: 

— Obéissez à votre mère, je vous en supplie, 
Vous êtes encore euroué! Je vais aller avec Cathe. 

Nol, sans attendre la réponse de la jeune fille 
ferma d'un brusque mouvement la portière; et | 
avant même que sa mère ait deviné sa pensée: 

— Allez, dit-il au cocher. 

Puis, pressant la main de sa cousine, il l'appuya 
sur son bras, et tous deux prirent le chemin de | 
la poterne, 

— Noël, que faites-vous? dit l'orpheline avec | 
des pleurs dans la voix. 

— Solange, je répare le passé et je prépare 
l'avenir. 

lis se turent pendant quelques instants, puis le | 
jeune homme rompit le silence: 

— Vous avez dû avoir bien froid, cette nuit! 
Avez-vous prié pour moi, Solange? 

— Je vous assure, Nol, que je n'ai pas prié 
comme je l'aurais désiré. Ces chants m'ont dis- 
traite. Enïin… J'ai sacrifié mon goût personne! | 
à la gloire de Dieu. Que ce sacrifice retombe sur | 
vous, mon frère! 

— Ce chemin devait être bien mauvais, cette | 
nuit. Je vois encore la trace de vos pas. 

— Oui, il était bien mauvais. 

— Mais combien étiez-vous donc? Voilà un 
pas dans la neige qui n'est pas le vôtre et beau- 
coup plus grand que celui de Cathe elle-même! 

Solange ne savait que répondre: elle ne. vou- | 
lait pas mentir et le regard du jeune homme se | 
posait sur elle interrogateur. | 

(à suivre) | 
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Ce boulanger de de 


le soldat 


McMaster, 
Brighton, Ont., exhibe avec fierté un magnifique gâteau glacé 
qu'il a lui-même fabriqué à une école culinaire de l'Intendance 
de l'Armée canadienne en Angleterre. Les boulangers en uniforme 
doivent savoir cuire le pain, faire des gâteaux et des tartes et 
confectionner toutes sortes de pâtisseries de fantaisie. 


l'Armée, Gordon 


Pour les fermiers 


Histoire vécue 


En 1941, le Nnrd-Dakota per- | berté et d'un plus vaste pays où 
dit un de ses plus grands pion- | chercher fortune. 
| niers. En 1897, il quittait sa Patrie, 
| Jeune homme, il était venu et arrivait aux Etats-Unis ac- 
| d'Allemagne aux Etats-Unis avec |! compagné de son frère, Karl. 
| l'espoir de s'y créer un foyer et Leur voyage les amena à Bar- 
| de s'y faire une nouvelle patrie. |nes County, Nord-Dakota, où 
Il eut d'abord à se faire à un John Wieland devait passer le 
|nouveau peuple, à s'adapter à un | reste de ses jours, c'est-à-dire les 
| nouvel idéal, à de nouvelles cou- | quarante-quatre dernières an- 
|tumes et à apprendre la langue | nées de sa vie. 
| de son nouveau pays. | Les deux frères travaillèrent 

Quelque temps après il retor- sur des fermes, afin d'acquérir 
{na dans son ancienne mère Pa- | l'expérience de la culture dans le 
Itrie pour aller y chercher son |Nord-Dakota et les nouvelles ma- 
épouse et ce fut la seule fois. | nières du pays. 

Ensemble ils jouèrent un rôle! A viugt-sept ans, John Wieland 
très considérable dans la forma-  fréquenta l'école pour apprendre 
| tion de ce nouveau milieu, où se | la langue du pays. : 
| trouve aujourd'hui un centre très! Tout n'était pas rose alors et 
important. |les difficultés étaient nombreu- 

Ils apportèrent avec eux une |ses. 
foi très solide et ce furent eux qui! Souvent le souvenir du pays 
toujours enseignèrent le caté-|de là-bas, de leurs parents, de 
chisme à leurs enfants, alors que leurs amis leur donnait des idées 
l'église la plus proche se trouvait de retourner vers le climat plus 
| à quarante milles. clément du sud de l'Allemagne. 

Cet homme, qui comme citoyen, | Mais ils étaient ambitieux et 
a laissé une mémoire impérissa- ils comprirent les grands avan- 
ble dans l'histoire du Nord-Da- | tages que leur offraient les riches 
kota, fut également un pionnier | plaines de l'Amérique et ils s'y 
dans l'art de cultiver dans Ce mirent de tout coeur. 
même pays. | Dans l'automne de 1899, John 

Ce fut lui qui le premier réali- retourna en Allemagne et s'y ma- 
sa que la terre trop longtemps rja Je 20 février 1900. 
ensemencée, c'est-à-dire, grain] Le printemps de ia même an- 
sur grain, comme on dit, s'épuise | née, lui et son épouse arrivérent 
et ne produit plus rien |à Barnes County et s'établirent 

Ce fut lui le premier, qui com- | sur un ‘“homestead” de 160 acres. 
prit l'importance du système de | Après la première récolte, il se 
rotation, appuyé sur un système mit en société avec son frère, 
scientifique; ce fut lui aussi éga-| Karl, pour acheter la demi-sec- 
lement, qui le premier comprit la tion qui est devenue aujourd'hui 
valeur d’un troupeau de choix, et|]a belle ferme “Sainte-Marie”... 
| les avantages et le plaisir que le! Ce fut en cet endroit que l'on 
| cultivateur trouve dans la plan-| érigea les bâtisses qui devaient 
{tation et la culture des arbres toujours y demeurer. 
fruitiers et dans l'entretien d'un Avec peine et misère, les deux 
rücher. | frères mirent un peu d'argent de 

John Wieland naquit en Alle- côté pour s'agrandir et en 1905 
magne le 15 juillet 1870. |ils achetèrent la section voisine 

Comme tous les autres jeunes de leur 160. Ils étaient sur le 


armes, il fit son service militaire nommés fermiers américains qui 


| de 1890 à 1893. réussissent! 
| Ce devoir accompli, il commen- Alors le malheur arriva, 
ça à rêver d'une plus grande li- | (à suivre) 


OYEZ FORTS 


St VOUS SOUFPREZ DE: 
PAIBLESSE, COURBATURES, 
NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
FATIQUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT, 


l 


PRENEZ LES 


PILULES MORO 


M66 ST-DEMIS, MONTRÉAL 


La Ferme des Pins 


No 45 


Cultivons le blé d'Inde 


| 


Les cultivateurs 


pour le donner à l’état vert combattent les 


Depuis le mois d'août jusqu'a 


, ductifs et insuffisants pour les| 
vaches laitières. A cette époque | mine A. (Carotine) 
| évidemment, les regains de prai-| 


friandes du maïs donné à l'état | 


CE 2 |l'entrée des animaux en hiver-| vert ou à demi-séché et combien] 
* LP | nement, les pâturages réguliers | celui-ci favorise la production du 
+ | deviennent relativement impro-|lait. C'est, en effet, un aliment| 


très succulent et riche en vita-| 


Le rendement à l'acre du maïs 


ries servent de pâturages com-|fourrager est très élevé par com-| 


| plémentaires. Mais, dans la très! paraison 


grande majorité des cas, les re- 
gains, si l'on compte exclusive-! 
ment sur eux, ne suffisent pas 
pour assurer au troupeau laitier 
une abondance d'herbe jusqu'à 
la fin de la saison. C'est d'ailleurs 
une bien mauvaise pratique que 
| de faire raser à l'automne, jus- 
Iqu'au dernier brin d'herbe, les 
prairies qui doivent encore être 
en foin l’année suivante. 
Insuffisance des pâturages 

A cette époque, pour obvier à 
l'insuffisance des pâturages et 
pour ménager quelque peu les 
|regains de prairies, nous recom- 
| généralement d'avoir 


aux autres fourrages 
annuels qui peuvent être pro- 
| duits; dans certains cas, il peut 
aller jusqu'à 20 ou 22 tonnes à 
l'acre. A tout événement, pour 


|mande une bonne fumure et une 
[bonne préparation du sol. 
| Ensilage 

Pour fin d'ensilage, le maïs est 
généralement semé en rangées 
espacées de 28 ou 35 pouces; mais, 
pour être consommé à l'état ou à 
| demi-séché, il semble préférable 
| de le semer au semoir, tout com- 
me on sème l'avoine ou le blé, 
|c'est-à-dire, à tous les disques du 
|semoir. Cette méthode demande 


donner un fort rendement, il de-| 


| mandons 
recours à des fourrages annuels | plus de semence, mais elle néces- 


| variés, Mais nous n'en connais-| ment est géhéralement plus éle- 
| sons pas qui puisse égaler le maïs | vé, les tiges de maïs étant moins| 
fourrager danné à l'état vert à la | grosses, sont plus appréciées des | 
fin de l'été et à derni-séché au|vaches, les animaux laissent 
| début de l'automne. Depuis le|moins de déchet, etc. 


Allemands, en état de porter les| chemin de devenir les tant re-| 


|mois d'août jusqu'aux premières 


| Tous les cultivateurs 


| 


Trois espèces de poux atta- 
|quent généralement les boeufs 
au Canada. Deux de ces espèces 
sont des poux suceurs et elles 
sont connues sous le nom de poux 
à nez court et poux à nez long. 
Ces deux espèces attaquent sur- 
tout les boeufs gardés à l'exté- 
rieur; le pou à nez court est l'es- 
pèce la plus gênante. Les ani- 
maux qui sont fortement infestés 
de ces poux deviennent très mai- 
gres et peuvent mourir pendant 
l'hiver, 

La troisième espèce est connue 
sous le nom de petit pou rouge, 
pour ie distinguer du pou suceur 
bleu, plus gros. C'est un pou 
broyeur qui est parfois répandu 
sur tout le corps de la vache, 
mais généralement ces poux se 
concentrent en groupes nom- 
breux autour de la base de la 
queue et sur le jarret, où ils 
peuvent causer des lésions ga- 
|leuses, Ces poux infestent sur- 


à l'intérieur. 
Façon de le maitriser 


vent être maîtrisées facilement. 
Comme ils commencent à se mul- 
tiplier sur les animaux à l'au- 


Îles bestiaux soient traités avant 
que le fléau prenne pied et que 
les quartiers 
boeufs soient nettoyés parfaite- 
ment. Le baignage est très satis- 
faisant pour détruire les poux, 
et l’on recommande d'employer 
les préparations brevetées r'gu- 
‘lières arsénicales et de coaltar, 
iCes préparations peuvent égale- 
{ment être appliquées à la main 
lou au moyen d'un pulvérisateur. 
|La pulvérisation ou le frottage 


combien les vaches laitières sont! alors pius abondante. | 


L'automne est la meilleure epoque 
pour maitriser les poux du boeuf 


tout les animaux laitiers gardés! 


Ces trois espèces de poux peu-| 


tomne, il est très important que| 


d'hiver pour les! 


Après avoir pris connaissance | 


| 


|ratté vigoureusement. On ajoute 
|'ensuite un gallon d'eau au mé-| 
|lange puis on le remue bien a-| 
| vant de s'en servir. | 

L'huile de lin non bouillie, ap- 
pliquée avec une brosse est un 
remède utile et ne brûle pas. Il 
vaut mieux, cependant, éviter 
d'exposer les animaux à la lu- 
mière directe du soleil ou à une 
grande chaleur pendant quelques 
heures après le traitement, 

Usage des poudres 

Les poudres sont spécialement 
|utiles pendant les mois plus 
{froids alors qu'il vaut mieux ne 
pas mouiller les animaux. Les 
meilleures poudres sont celles 
qui contiennent de la roténone. 
Si l'on ne peut pas s’en procurer 
dans la localité, la poudre qui 
sert à détruire les hypodermes, 
qui contient de la roténone, mé- 
| langée en solutions allant jusqu'à 
| dix parties de farine ou de fécule 
de maïs donne de bons résultats. 
Le mélange suivant a également 
été recommandé: 


l 


| Phénothiazine .…....l partie 
Fan libres 1 partie 
| Fluosilicate de 

sodium (catégorie 

1° FREE .2 parties 


| Il faut mélanger parfaitement 
|la poussière et l'appliquer au 
moyen d'un lance-poussière ou 
d'un appareil secoueur. Dans les| 
{deux cas, il faut faire pénétrer 
la poussière dans la peau avec les 
doigts. Il faut de 1 à 4 onces par 
|animal, suivant la grosseur, Un 
|antre mélange qui a été trouvé 
lefficace contre les poux des 


hypodermes 


La lutte contre les hypodermes 
ne peut pas être poursuivie avec 


[succès par un cultivateur seule- 


ment. Ce cultivateur peut pulvé- 
riser son troupeau, frotter la peau 
de ses animaux et presser les 
bosses causées par les hypoder- 
mes, mais tout cela est fait en 
vain si ses voisins ne prennent 
pas les mêmes précautions. Si un 
seul troupeau est laissé non traité 
dans le voisinage, les hypodermes 
qui l'infestent émigreront sur 
toutes les autres fermes du dis- 


|triet, attaquant les bovins, pere 


çant leurs peaux et abaissant lg 
production du lait. 

Pour combattre les hypoder- 
mes, il faut mobiliser les efforts 
de tout un groupement agricole. 
Ce fait a été définitivement dé- 
montré cette année par les cul- 
tivateurs du district de Clares- 
holm en Alberta, qui se sont or- 
ganisés et qui ont combattu les 


our les vaches laitières. Ceux |site moins de travaux de culture, 

P à , ar hypodermes au moyen de ma- 
|qui peuvent être produits pour|n'ayant pas de binage ou de sar- a L care 
|cette fin sont assez nombreux et |clage à faire. De plus, le rende. | hines dans une campagne Co0- 
| " | i pa 9 pérative bien réussie, décrite par 


Delbert Reynolds, exploitant de 

la sous-station expérimentale rés 

| gionale à Claresholm. 
Cooperation é 

M. Reynolds révèle que qua- 


fortes gelées, le blé d'Inde est|de cette façon plutôt très simple! rante cultivateurs se sont grou- 
fauché au jour le jour et servi|de cultiver‘le blé d'Inde, nous es- | pés pour acheter un pulvérisateur 
|à l'état vert. Lorsque les gelées |pérons que la plupart des culti-|à moteur. Si un çuiltivateur gar- 
{sont devenues trop intenses, le|vateurs y seront intéressés et|dait cinquante bovins ou moins, 
reste de la parcelle de maïs est|qu'ils en sèmeront une parcelle! sa part dans le pulvérisateur lui 
|coupé en entier et mis en gros|de grandeur convenable, à cha-|revenait à $12.00, mais pour cha- 
|quintaux pour être servi ensuite | que année, pour en servir libéra- 
à demi-séché jusqu'à l'entrée en |lement à toutes les vaches en pro- | 
hivernement du troupeau laitier, | duction, depuis août jusqu'à oc- | 

savent tobre. La production du lait sera | 


que cinquante têtes en sus, il de- 
vait payer dans la proportion de 
$5.00. Pour le traitement contre 
les hypodermes, chaque action- 
naire devait payer 7 sous par 
tête, et la plupart des cultivateurs 
faisaient traiter leurs bovins deux 
fois. Ceux qui n'avaient pas de 
part dans le pulvérisateur à mo- 
teur payaient 10 sous pour cha- 
que traitement. 

Les cultivateurs ont décidé que 
le moyen le plus efficace de con- 
duire cette lutte contre les hypo- 
dermes était d'engager un homme 
pour traiter tous les bestiaux 
dans la région et ils le payaient 
à raison de 3 sous par tête, Cet 
homme apportait le pulvérisateur 
à moteur sur les fermes de cha- 
que actionnaire où il traitait des 
troupeaux variant de 15 à 450 
têtes. Le résultat de cette entre- 
prise coopérative est qu'après 
avoir traité près de 9,000 ovins, 
il n'y a plus d’hypodermes dans 
le district de Claresholm et les 
vaches ne sont plus gênées par 
ce fléau. 


PLATES-FORMES POUR 
LES VEAUX 


L'emploi de plates-formes pour 


!les veaux est la recommandation 


la plus récente pour prévenir la 
diarrhée. On dit que les plates- 
formes soulevées sur lesquelles 
les veaux dorment protègent 
ceux-ci contre les germes qui 
causent la diarrhée et qui sont 
généralement présents dans les 
étables où les bestiaux ont été 
renfermés pendant longtemps. 


Surveillez bien 
les excretions 
intestinales 


Bien que les troubles d'intestins se 
manifestent à n'importe quel temps de 
l'année, ils se font sentir d'une façon 


boeufs se compose de 1 partie de |plus fréquente au cours de l'été et 
graine de cévadille finement mou-|durant les premiers mois de l'automne, 
| lue et de 10 parties de soufre hu-| La grippe durant l'été est l'un des 


| “ : és avec de la 
des animaux infestés a } mectable. | 


créoline commerciale à 
pour-cent ou avec l'émulsion 
suivante de kérosène (huile de 
charbon) a également été très 
efficace: 


Savon mou .….…....… 1 pinte 
{Savon dur #4 livre 
Kérosène (huile de 

charbon . 1 chopine 
Eau douce . . 2 pintes 


L'huile de charbon est ajoutée 
après que le savon est dissous 


deux | 


VALEUR DE LA TERRE 


| Dans tout le Canada il y a eu 
| une augmentation de 12 pour-| 
cent dans la valeur des terres! 
| depuis 1939, mais l'augmentation 
| a varié d’une année à l’autre. En, 
| 1940 la valeur était de 42 pe. 
| plus élevée qu'en 1939; en 1942, 
élle était de 4 pc. plus élevée| 
qu'en 1941: et 1943, de 7.8 p.c. plus | 


ldans l’eau et le mélange est ba-|élevée qu'en 1942, | 


(Harry Bernard) 


pires malaises, mais la diarrhée, la 
dysenterie, les coliques, les crampes, 
les douleurs intestinales où tout re 


lächement d'intestins doivent étre 
soignés de suite. 
Le “Dr, Fowlers Extract of Wild 


Strawberry'' est agréable au goût, et 
son action est rapide, sûre et efficace 
pour aider à élimines toute excrétion 
arormale. 

Ce remède se vend depuis 94 ans; 
pourquoi alors essayer des remèdes 
nouveaux et non éprouvés? 
.Procurez-vous le “Dr. Fowler's” et 
soyez sans crainte. 


The T. Milburn Co. Ltd., Toronto, Ont, 


Iilustrateur: Ernest Sénécal, Montréal. 


Robertson aimait son domaine. Il se disait: après 
tout, un peuple en vaut un autre, les Canadiens sont 


de braves gens; ils l'avaient recu jadis quand il é- 
tait pauvre et une de leurs filles n'avait pas dédaigné 
de l'aimer. Maïs l'autre sentiment, incorporant l'or- 


Bucil de la race, reprenait je dessus. 


Bercé par le roulement du train qui l'emportait, 
Robertson admirait le paysage, “Rendu chez nous, 
se disait-il, j'en parlerai à Miss Parker, elle m'aide- 


ra”. Il avait hâte maintenaæit d'être chez lui pour 
parler du pays qu'il venait de visiter, pour le van- 
ler à Robert. Ê 


Dans le sud de l'Ontario, c'était à peine l'automne, 


Là, le elimat était beaucoup plus doux que dans le 
Québec. La terre était si peu gelée que des hommes 
ça et là, travaillaient aux labours. A lui, vieux tere 
rien, nul n'avait besoin de signaler les cultures pose 


PAGE DIX 
Au Sacre-Coeur 
Mariage 


GAUTHIER-PERRIN 
Le samedi 19 août, en l'église 
du Sacré-Coeur, fut célébrée Île 
mariage de Mile Annette Perrin, 


fille de feu M. Philippe Perrin 
et de Mme Perrin, de Ste-Anre, 
avec M. Georges Gauthier, de 
Winnipeg 


accompagnée de M 
Louis de Gonzague, était revêtue 
d'une longue robe de satin blanc 
avec voile et couronne. Son bou- 
quet se composait de roses Brier- 
cliffe et de fougères vertes 

M. M. Pujo servait de témoin 
à son beau-frère 

Pendant la cérémonie, Mme 
A.-H. Côté touchait l'orgue, Mme 
Labelle, de St-Norbert, chanta le 
“Panis Angelicus” et l'“Ave Ma- 


La mariée, 


Petites 
Annonces 


Tarit: Z sous par mot. 
Minimum: 50 sous par insertion. 


Le polement doit toujours ac- 
compagner la copis de l'annon- 
ce. 


MAGASIN GENERAL A VENDRE dans 
district partiellement français. Bon 
commer Environ #9,000. S'adresser 
à Henri d'Eschambault Ltée, 136, 
avenue Provencher, Tél. 201 137; ré- 
sidence, 201 481 c 


CULTIVATEUR D'EXPERIENCE dési- 
re une ferme avec animaux et ma- 
chines aratoires, dans un centre Cu- 
nadien-français prés de l'école, à 
louer ou À gages. Pour références 
écrire au Principal de l'Ecole Indien- 
ne de Camperville, S'adresser à M. 
Joseph Muloin, Camperville, Man. 


€ 


ammennns 
DEMANDE-—Cougle pour travail- 


ON 
À St-Eustache, S’adres- 


ler sur ferme 


ser à M. Arthu: Lachance, Bénard, 
Man 19€, 
A VENDRE OU A LOUER—Magasin 


de ferronnerle et outils de ferblan- 
tier: situé dans un centre français 
Trading Co. 


S'adresser à Forget 


Forget, Sask 
FRUITS A VENDRE-—Prunes de ta- 


ble. 08 la livre; prunes pour con- 
serves, 05 À 08 la livre: pommettes 
07 ou 08 


pour conserves ou gelées. 
la livre. Nous ne vendons pas le 
dimanche Horticulture, Maison St- 
Joseph, Otterburne, Man. 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux 
Ecrivez pour obtenir un dépliant 

ratuit. A. J. Bruyère, 4084, avenue 
Notre-Dame, Winnipeg. TF. 


EEE rene 


TOILES, LAINAGES ET COTONS 


Spécialités pour institutions 
depuis 1892 


C. X. Tranchemontagne 


et Cie Ltée 
IMPORTATEURS EN GROS 
459, 3t-Suipice e 126, ave Provencher 
MONTREAL ST-BONIFACE 


SOUFFREZ-VOUS 
DES PIEDS? 


Consultez le Dr J.-N, Rousseau 
Pédicure Spécialiste 
Diplômé de Montréal, New-York et 

Chicago 
SPECIALITE: Oignons aux 
et Pied d'Athlète (Athlete's 
BUREAU: 

de 9 h. a.m. à 6 h. p.m. 
157 À, ave Provencher, St-Boniface 


Tél: 203 926 


ieds 
oot) 


DR. JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 
WINNIPEG nl BRANDON 
21514, avenue du | 

Portage 
Edifice 
Montgomery 


Heurés: 9 h. am. à 6 h. p.m. 


939, avenue 
Rosser 


18P. | 


LA LIBERTE ET 


tiques appropriés d 
La messe nuptiale fut célébrée 


par le R. P. J. Magnan, OML,| 


loncle de la mariée. Après la cé- 
rémonie une réception eut lieu 


au café Waldort. Le R. PF. Ma-|! 


gnan présidait à la table d'hon- 


jneur et offrit aux nouveaux é-! 


poux des voeux de bonheur, lon- 
que vie et prospérité au nom de 
|tous les invités 

Les jeunes mariés partirent 2n- 
suite en voyage à Kenora. Pour 
cette circonstance, la mariée por- 
tait un ensemble turquoise avec 
corsage, et un chapeau blanc. 

A leur retour, ils visiteront 
|leurs parents à Ste-Anne et à St- 
Labre 


11 faudra prévenir 
le chômage 
après la guerre 


Le premier ministre du Mani- 
| toba, Stuart S. Garson, a déclaré 
lundi que si l'on ne veut pas avoir 
de chômage durant la période 
d'après-guerre, il faudra recou- 
|rir à des dépenses adéquates de 
| sécurité sociale. 

Pour réaliser ces dépenses, on 
aura besoin de l'appui des khom- 
mes d'affaires. Le premier minis- 
tre a ajouté que si tout le monde 
avait du travail, le revenu natio- 
nal annuel de notre pays serait 


|tel que les corporations et les 


particuliers économiseraient en- 
viron $1,500,000,000 par année, de 
sorte qu'un fort montant d'ar- 
gent ne circulerait pas. 1Æ pro- 
| blème consiste à amener cel ar- 
gent sur le marché. 

M. Garson dit que l gouverne- 
| ment aurait deux moyens de pa- 
|rer à cela: attendre que les place- 
| ments de capitaux soient faits et 

adopter une politique qui rédui- 
rait le penchant de la »0pu/ætion 
à économiser et augmen‘erait sa 
[tendance à dépenser pour des 
choses de consommation ordinai- 
re. 


|! 


Churchill loue 
les Canadiens 


ROME -- Faisant une visite au 
front de la 8e armée récemment 
le premier ministre Churchill a 

|vu le terrain où les alliés ont 
| combattu pendant plus d'une se- 
| 


maine pour repousser les Alle- 
mands de Florence. Il portait l’u- 
niforme de colonel, un grade ho- 
norifique. 

Le premier ministre anglais a 
également visité les forces cana- 
diennes qui ont joué un rôle vital 
dans l'écrasement de la ligne 
Gustav et de la ligne Hitler, dans 
la vallée de Liri. 

Le premier ministre a dit: “Il 
me fait plaisir de vous voir sur le 
terrain conquis par votre bravou- 
re et de vous assurer combien les 
actions des Canadiens en Italie 
sont suivies dans la mère-patrie 


pays”. 

“L'ennemi est encore actif et 
fort et l'armée allemande combat 
avec les reliques de sa vieille ef- 
ficacité. Mais derrière les lignes, 
la faiblesse et la division percent 
partout et il y a des signes d’'a- 
pathie”. 


| lin il ne sait pas s'il sera promu 


|ou pendu”. 


| ADELAIDE, Australie La 

{trappe à bombes d'un bombardier 

| américain s'est ouverte subite- 

|ment pour laisser tomber une vé- 
ritable douche de champagne, de 

| bière, d'oeufs et d'oranges sur les 
résidents d'Adélaïde. Cette 

| wmoisson du ciel”, bien empaque- 
tée dans des caisses de bois, en- 
fonça des toits, mais ne blessa 
personne. 


ria” de Schubert, et d'autres car-| 


et, évidemment, dans votre beau 


“La dissension est telle que] 
lorsqu'un général se rend à Ber-| 


4 … … 
| _ un 1 
| » se VE D L à ; 
| Quatre musiciens chinois, jouant des instruments de musique 
|chinois, prirent part à un programme de musique chinoise pour 


| Radio-Canada récemment. Tous les quatre sont de Winnipeg; de 
gauche à droite, Tom Wong, Gaman Yee, Dong Gait et Charlie 


Yee Bau. 


Notre armée canadienne 
compte 938,318 hommes 


OTTAWA — Le Bureau de l'information en temps de guerre 
| nous fournit les chiffres du nombre total des membres des forces 
armées canadiennes qui ont été recrutés dans les neuf provinces 
du Canada jusqu'au 31 mars 1944. Le total se chiffre par 913,092, 


| soit 36.9 pour-cent de tous les hommes d'âge militaire au pays. Ces| 


2.- 
#, 


| derniers sont au nombre de 

| 474,000 au Canada |tario, 43.3%; l'Alberta, 40.1%; la 

| Ajoutons aux 913,092 ommes | Saskatchewan, 389%; l'Ile du 

| reres re “pe a au-| Prince-Edouard, 38.4%. 

Itres recrutés en dehors du pays! Ke. 2 SL Si 2 

| et nous obtenons un total de 928,-! Une étude des chiffres démon- 
tre que les provinces les plus po- 


| 318 hommes qui compose S] 

| < posent les| : : à 
n ji uses, S e 

| forces armées canadiennes. l puleu es, soit Québec et l'Ontario, 


| ont fourni les pourcentages sui- 


| Ce chiffre de 938,318 ne com. | ont! aux forces armées. L'Onta- 


rend pas les cas de lic iément | ’, : pr 
P P ÿ licencié [rio a fourri 209,639 volontaires 


de l'armée et ne doit pas étre con- | L is * 
fondu avec la force totale des for-| F-à ur mg À ie g ha tr 
| ces canadiennes évaluées à 756,-|/Ilaire el € nuenec a fourni ce 

| son côté 80,624 volontaires de son 


900 h ée O0 jui S 
geo nommes donnée le 30 juinl{4] de 699,000 hommes d'âge 
militaire. 


La Nouvelle-Ecosse a fourni ? F É 
56,128 de ses 123,000 "sr D'autre part Québec possède 


| d'âge militaire; cette province se | 46,443 recrues et l'Ontario 41,502. 


| d 
[trouve en tête du Canada avec; 


un pourcentage de 45.6 pour-| 22 . 
Un Américain 


cent. 
Québec a° fourni 154,503 hom- " F 
qui ne connait 
| 5 
rien du Canada 


|mes sur un total de 699,000 hom- | 
mes d'âge militaire. Son pourcen- 
tage est de 22.1%. 
La Colombie canadienne a four- 
ni 444% de ses hommes d'âge 
| militaire; le Nouveau-Brunswick 
aq : ,. vn. | QUEBEC — Le maire Lucien 
43.6%; le Manitoba, 435%; l'On-| Borne a déclaré la semaine der- 
nière qu'il avait écrit à M. Henry 
La Gossitt, gérant du magazine 
| Collier, de Springfield, Ohio, afin 
| de protester contre un article pu- 
blié dans la dernière édition de 
ce magazine, 
Cet article qui fut écrit par 


Le brigadier Spry 
| promu général 


OTTAWA — Le quartier géné- 
ral de la Défense nationale an- 


nonce la promotion au grade de 
major-général intérimaire du|Frank Gervais, est intitulé “La 
Croix du Canada” — Il est dit que 


brigadier Daniel C. Spry, D.S.O. 
31 ans, officier de la force perma- | les Canadiens parlant français et 


nente et fils de feu le major-gé- | Anglais sont, depuis le contrôle 
|néral W. W. Spry. | des naissances jusqu’à l'effort de 
Ce sera le plus jeune général | guerre, aussi opposés les uns aux 
de l'armée canadienne. autres qu'Hitler et la démocra- 
Né à Winnipeg, Man. le 4 fé-| tie. j 
vrier 1913, le nouveau major-gé-| Le magazine publiait une vue 
néral alla demeurer plus tard à | de la rue Sous-le-Cap en disant 
Halifax où il fit ses études à | que “Ce sont les conditions de vie 
l’université Dalhousie, 11 fit ses| Si Pauvres qui sont responsables 
débuts dans la carrière militaire | du si faible pourcentage de re- 
l'en 1932 alors qu'il obtint son bre-| Crutement parmi les Canadiens 
vet d'officier dans les. Fusiliers | f'anÇais. Le nombre de ceux qui 


de la Princesse Louise à Halifax. | Ont été rejetés est très élevé”. 
Deux ans plus tard, il se joignit M. Borne a dit à M. La Gossitt: 


au Royal Canadian Regiment et “Il est regrettable que votre ma- 
passa outre-mer, en 1939, avec! 8azine ait traité les Canadiens 
cette unité dont il fut adjudant | français d'une manière si injuste 
et commandant d'une compa-|€t que l'homme qui a écrit cet 


gnie. 

Il fut promu major, en 1940, et 
devint officier d'état-major de 3e 
classe au quartier général d'une 


division, en 1941. 

Le 8 septembre 1942, il fut 
nommé adjoint personnel du 
lieut.-général A. G. L. McNaugh- 


article ne connaisse absolument 
rien du Canada et encore moins 
de l'effort de guerre des Cana- 
diens français. Je lui ai dit qu'il y 
avait des taudis dans Québec 
comme dans toutes autres villes 
mais où votre magazine est dans 
l'erreur c'est de laisser croire que 


LE PAIEMENT FINAL 


L'IMPÔT SUR LE REVENU 
POUR 1943 


EST DÜÙ LE 31 AOÛT 1944 


Attendu que le paiement de l'Impêt 
sur le Revenu qui était dû le 30 avril dernier a 
été reporté au 31 août, ceci a pour but de vous 
rappeler que tout ce qui reste dû doit être 
remis à l'Inspecteur Régional de l'Impôêt sur 
le Revenu au plus tard le 31 août 1944, afin 


la ville de Québec n'est que tau- 
dis. Les Américains qui visitent 
notre ville de Québec se joindront 
certainement à moi pour protes- 
ter contre cet article stupide au- 
tant que faux.” 


ton, alors commandant en chef 
de la première armée canadien- 
ne. 


| 
| 


FRERERICKTON — On comp- 
|te vingt-deux cas de paralysie in- 
| fantile au Nouveau-Brunswick, 
| selon les statistiques du ministè- 
re provincial de la Santé, 


Livres scolaires 


achetés, vendus 
ou échangés 


Tous les grades: 1 à 12 


Nous payons les plus 
hauts prix 


EDUCATIONAL 
BOOK STORE 


CHEZ GRANGER 


Place de Charme ét Salon de 
Coiffure 


Où les méthodes de beauté sont bien 
connues du 


PROF. FRED GRANGER 
549, ave Notre Dame - Tél: 25 975 
Pas de rendez-vous nécessaires pour 


PR 


d'éviter une pénalité. Pour vous assurer 
que les paiements sont correctement crédités 
à votre compte, votre remise doit être accom- 


pagnée d'une lettre 
vos nom et adresse en 


indiquant clairement 
entier et stipulant que 


le paiement doit être affecté à votre impôt 
sur le revenu pour 1945. 


COLIN GIBSON C. FRASER ELLIOTT 
Ministre du Sous-Ministre du 
Revenu National Revenu National—Division de l'Impë. 


493, avenue du Portage, 
près de la rue Balmoral 


vos indéfrisables 


GRANGER PLACE DE CHARME 
Tél. 25 975 


DALTON INDUSTRIES 


(J.-J. Préfontaine, prop.) 
416, rue Main, Winnipeg, Man. 


Agents pour le Manitoba et la Saskatchewan du 


Laboratoire NADEAU Limitée 


Montréal 


Fabricant de produits pharmaceutiques 


LE PATRIOTE 


Le Grand Chevalier et le Tré- 
isorier m'annoncent qu'une offre 
|a été faite par un particulier pour 
[l'achat des jeux de quilles des 
Chevaliers de Columb, Comme 
| Ciseau ne joue que rarement aux 
quilles, Ça ne l'intéresse pas 
| beaucoup. Il faudra tout de mé- 


|me décider à la prochaine assem-| 


| blée si nous voulons garder ces 
Iquilles ou les vendre à l'individu 


jen question. 
. 


| De ce temps-ci on entend sou- 
|vent des remarques sur le pro- 
| blème qui s'impose à propos d'une 
| salle convenable pour les Cheva- 
Iliers et pour les initiations. Si 
Frot ne trouvons pas de salle en 
| ville, peut-être serons-nous obli- 
| gés de transférer le Conseil à 
Ferland! Le “C.M." ou plutôt le 
{frère Aristide F.,, ou même d'au- 
|tres de McCord, Glentworth et 
ailleurs, auront sans doute leur 
mot à dire à ce sujet, et pourront 
|apporter leurs suggestions à la 
| prochaine assemblée. 
. . LZ 

Tel qu'annoncé dimanche der- 
|nier, la grand'messe offerte par 
les Chevaliers pour le repos de 
|l'âme du frère Rolland Boucher 
mort au front en France, sera 
| chantée le samedi matin 26 août, 

heures, On demande :aux 


à 7 
|membres de bien vouloir: y assis- 


| 
ter, si possible. 


| Nous avions le plaisir de ren- 
contrer ‘ie Dr Maurice Gravel, 
| membre de notre Consei!, de pas- 
|sage à Gravelbourg dimanche 
| dernier, avec sa famille. 
EL . » 


| Le Grand Chevalier 


me dit 


que si les paroisses de Ponteix et | 


de Lac Pelletier désirent envoyer 


| des candidats pour la prochaine | 


| initiation qui sera tenue en fran- 
çaÿs à Gravelbourg, nous serions 
heureux de les accepter aux con- 
ditions ordinaires. Il nous fau- 
drait avoir le nom de ces candi- 
dats le plus tôt possible afin de 
pouvoir faire les démarches né- 
cessaires, Il semble bien que cette 
initiation aura lieu de bonne 
heure cet automne. 
. L 1 


Nous sommes inquiets sur le 
sort de Bistouri. Nous ne pou- 
vons croire qu'il se serait payé 
le luxe d'une autre vacance en 
chemin de fer! Serait-il peut- 
être à faire les moissons? 
| CISEAU. 


Le sergent N. Moreau 
porté disparu 


Le sergent d'état major Nor-| 


bert Moreau vient d'être officiel- 
lement porté disparu à la suite 
d'une envolée au-dessus de l’Au- 
triche le 25 juillet. 11 est le fils 
de M. et Mme Joseph Moreau, de 
Moxee City, Washington: il était 
mitrailleur avec l'aviation amé- 
ricaine et était stationné en Ita- 
lie. Il fit des énvolées sur l'Alle- 
|magne, l'Autriche, l'Italie, la 
Yougoslavie, la Hongrie, la Rou- 
manie et la France. Il faisait par- 
itie des forces armées depuis le 
mois de février 1943; il recut une 
décoration militaire pour bravou- 
re à l’action. 

Le 17 août 1943, il recut son di- 
plôme à Lowry Field, Colorado, et 
compléta son entrainement à 
Las Vegas, Nevada. Il est âgé de 
19 ans et s'est rendu outre-mer 
le 29 décembre 1943, 


“FOOD MACHINERY CORP.” 


NEW-YORK — “Food Machi- 
nery Corp.”, a eu des recettes de 
$2,704,722 durant les 9 mois ter- 
minés le 30 juin, contre $1,225,118 
durant la même période l’an der- 
nier, Durant le troisième trimes- 
tre du présent exercice, les béné- 
fices sont équivalents à $2.85 par 
action vs $1.25 durant le même 
trimestre en 1943. | 


QUEBEC — La compilation | 
| faite par la Canadian Press du| 
| vote populaire enregistré aux é- 
lections provinciales dans la pro-| 
vince de Québec, le 8 août der-| 
|nier, indique qu'approximative- 
ment 1,300,000 personnes ont ex- 
ercé leur droit de suffrage, soit 
plus du double du record précé-| 
dent, établi en 1926. 

Les candidats libéraux, qui ont| 


TT 


Winnipeg, Man 


a 
+ 


5 août 19< 


Ils sont de coupe droite et ample, si en vogue 
Epaules Raglan et fermeture sous 


maintenant. 


patte. Double épaisseur à la taille et aux épaules 


qui permettra de défier 


pluies. La doublure de coton quadrillé va jusqu'au 
Nuance Fawn seulement 


bas du manteau. 


trine. 34 à 46, avec grandeurs spéciales pour hom- 
mes de taille petite ou grande. 


$20.00 


| Section habits pour hommes, Hargrave 
Shops pour hommes, Rez-de-chaussée, 


“ 
a 


| 


Pour hommes 


Imperméables 
de gabardine 


de coton anglais importe 


Aussi jolis que pratiques 


même les plus grosses 


Poi- 


ROBES DE CHAMBRE POUR HOMMES 


Elles procureront un 


véritable confort 


Vous pouvez réellement vous reposer dans 


l'une de ces robes de chambre, de coupe ample, 


faites de rayonne de qualité. Patrons divers de 


teintes unies ou rayées. Taille: petite, moyenne 


ou grande. 


*“ 


$10:95 


Section accessoires pour hommes, Hargrave 
Shops pour hommes, Rez-de-chaussée, 


| #T. EATON Co 


Québec ne recevra que 
32 p.c. des allocations 


WINNIPEG-—Invité à porter la 
parole au congrès de l'Associa- 
tions des hebdomadaires cana- 
diens, ici, la semaine dernière, le 
premier ministre du Manitoba, 
iM. Stuart S. Garson, s'est élevé 
contre les vues exprimées par le 
premier ministre George Drew, 
de l'Ontario. Dans une allocution 
qu'il a prononcée le 9 août 
dernier, M. Garson a dit que 
M. Drew avait attaqué les provin- 
|ces de l'Ouest et les provinces 
|maritimes, mais non le Québec, et 
lil réfuta l'affirmation de M. 
| Drew à l'effet que l'Ontario ce- 
vrait payer 50 p.c. du montant 
linitial de $200,000,000 destiné à 
l'établissement du plan fédéral 
d'allocations familiales. 


Voici un résumé de %on dis- 
| cours: 


“Jusqu'à la guerre le Canada 
| avait une des fiscalités les pires, 
|les plus rétrogrades du monde. 
L'édifice de 1930 était mal équili- 
bré; loin de le redresser pendant 
la crise, on l'a alourdi. A moins 
d'y remédier bientôt, nous entre- 
rons dans la période critique de 
l'après-guerre avec une fiscalité 


| lier la solution à celle d'autres 
questions nationales. 


Drew s'attaque faussement 
au Québec 


“Je tiens à proclamer mon dé- 
saccord avec les vues exprimées, 
par le premier ministre d'Ontarlo 
dans son discours à la radio le 9 
août. Il y visait la province de 
Québec, mais il a atteint plutôt 
les provinces des Prairies et les} 
provinces Maritimes. M. Drew a 
déclaré que les Ontariens se-| 
| raient appelés à payer en impôts| 
| fédéraux près de la moitié des al- 
locations familiales, en retirant 
une somme très inférieure, Il a| 
fait entrer en ligne de compte des! 
impôts fédéraux hors de la com-| 
pétence des législatures provin-|! 
ciales. En calculant comme lui, | 
on fait payer à Québec le tiers du 
coût des allocations. Le “Finan- 
cial Post” de Toronto estime que 
Québec en recevra 32 p.c. Il faut 
souligner que quand M. Drew re- 
cherche les moyens de dépenser 
en Ontario les droits de douane 
let d’accise, les taxes de vente ver- 
sées dans d’autres provinces par 
des sociétés ontariennes, il dis- 


Une majorité de 33,189 
pour les libéraux en Québec 


aussi mauvaise, sinon pire, que | cute de revenus que le gouverne- 
dans les années 1930. Le problè- |ment provincial n'a aucun moyen 
me de la finance publique est si| d'atteindre. 

lourd de conséquences pour la! “sil le pouvait, l'ouest et les 
plupart des provinces et la Con-| provinces Maritimes  devien- 
fédération même, que pour mOi! drajent encore plus que mainte- 
c'est la plus grave erreur d'en 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous ga- 
rantissons absolument de les enlever 
pour toujours. Nouvelle méthode 
sans douleur. Traitements à partir 
de 52.00. Un seul traitement suffit 


pour enlever pour toujours les poils 
des jambes et des bras. 


, cent | 
comtés, ont rallié 37 pour-c à Mlle K. SINCLAIR, Dermatologiste 


nale, qui ont été élus dans les 47 


des suffrages. Le Bloc Populaire | 
a réussi à faire élire 4 candidats, 
avec 14.6 pour-cent des voix. | 

En tenant compte du fait qu'il! 
marque encor les résultats de 49 | 
polls sur 8,402, et qu'il faudra fai- 
re un recomptage judiciaire dans | 
au moins trois comtés, les der- 
niers rapports donnent aux libé- | 


INSTITUTE 


Tél: 94 110 


DERMIC 


800, Edifice Paris 
WINNIPEG 


Nouvelle coiffure “feather bob” très jolie 


| remporté 37 sièges, ont obtenu |raux 516,847 voix, à l'Union Na- 
environ 39.9 pour-cent des voix, | tionale, 483,658 et au Bloc Popu- 


| et les candidats de l'Union Natio- 


| laire 188,839. 


Voici l'alignement (vote et sièges) de chaque parti aux élections 


| de 1944, de 1939 et de 1936: 


Total 


1,295,052 (90) 


| 1944 1939 1936 
lIADBUE 5.2. là 516,847 (37) 301,631 (69) 224,374 (14) 
[Union Nationale ……. 483,659 (47) . 220,402 (15) 323,812 (76) 
|Bloc Populaire 188,839 ( 4) De CE 0) ne EI 
|C.CF. 35,092 ( 1) 2,513 ( 0) 1,469 ( 0) 
Indépendants 70,617 ( 1) 38,751 ( 2) 19,670 ( 0) 


569,325 (90) 


563,297 (86) 


à l’huile 


Nos coiffeuses expertes vous 

aideront avec un soin tout 

à Particulier à résoudre vos 

roblemes au sujet de l'ondu- 
tion permanente, 


Ste 2, Edifice Stobart 


l 


Permanentes 


{près du Lyceum) 


GUARANTEED Wave Shop 


nant des colonies économiqu 
non tant d'Ontario et de Quétx 
que de Toronto et de Montréal” 


Application du rapport Siro 
demandée 


M. Garson suggère pour la pa 
un régime fiscal analogue à ce 
que proposait le rapport de 
commission “Rowell-Sirois”. ! 
vant la guerre notre tarif (mar 
tobain) d'impôts sur les reven! 
personnels et les soctétés étaie! 
des plus élevés au Canada, Au 
menter ce tarif, l'ajouter au ta 


| fédéral actuel est purement jr 


possible, M. Garson déclare que 
autres provinces occupent la m 
me situation fiscale, Il approu 
que la conférence des gouvern 
ments fédéral et provinciaux sc 
ajournée jusqu'après les électio 
fédérales; il prévoit qu'alors } 
débats seront plus objectifs, 


James Shaen 


Optométriste 
et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


VOLCANO 


Limitée 
Montréal St-Hyacinth: 


W. Girouard, 


gérant généra] 


Foyers mécaniques 
Bouilloires Fournaises 
Réchauds Chaudronnerit 


Henri D'Eschambault 


Limitée 
Représentants locaux 


Là 


at 


Shampooing 


9-50 


et V4 "0-2 
Ondulet à la main 
ndulation 
garantie 60c 
Tél: 96 090 


Vêtements HUOT faits sur mesure 


BIEN S'HABILLER . . . est un art! Et le complet est la pièce de résis- 
tance de toute garde-robe bien garnie surtout si c'est un complet fait sur 
mesure , . . puisqu'il est fait pour la personne qui le porte! 


À 


200 AVENUE PROVENCHER 


A. HUOT 


ST-BONIFACE 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 
C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix  ! 


que d’acheter chez Huot... $28.50 «t pus | 


Nous fermons le mercredi apres-midi ! 


